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LE T1UITE AUTBICHIEN
(Servie* de l'agence Reuter) 

PARIS, 34. — Le Conteil de» Troi» 
j a recommence ce matin de travailler 
jau traité de paix autrichien, On se 
j hâte pour présenter le document aux 
I plénipotentiaires autrichiens auesi- 
j tôt que possible.

L®6 journaux londoniens redou­
tent de nouvelles traîtrises 
_ de la part des Boches
»$ ----------
- l'N EXEMPLE RECENT

Lee Journaux parisiens sont satisfaits 
mais aucun ne se réjouit beau­

coup dp la decision allemande

ONT-ELLES ETE VOLEES?
(Serrice de l’agence Reuter)

PARIS, 24 — Le Conseil des Troie 
a référé la question du coulage de la 
flotte allemande à Scapa Flow à une 
compiiasion d'experts (jui décideront 
»i les conditions de l'armistice ont été 
violée*.

(Service de l'agence Reuter)
jjONDRLS, 34 — Les journaux 

de Londres, dans leure commentaire», 
*e melient fort de l’Allemagne et de 
sa decision de signer le tra;té de paix. 
On dit que les Allemands se sont mon­
trés traîtres durant la guerre, et que 

& dem'ére marque de traîtrise de 
'sur na-t fut le coulage de leur flot­
te s Scan» Flow On dit donc qu’il 
serait o-,j-nature de «e réjouir avant 
s signature du traité de paix. Mê­

me après, les Alliés devront être 
vans cesse sur le qui rire juaqu'à ce 
que l’indemnité toute ect’êne sort 

payée
Tout demertre que la revolution 

t. a pas oiusnee l'opinion que le peu­
ple allemand «e tait d’une armee ra- 
t onale”, dit un journal.

La rumeur que le cabinet Bauer a- 
va,t demiss’onné devant la pression 
tes reactionnairee.. a cause quelque 
appréhension, bien que non confir­
mée, parce que si elle avait été vraie 
tels signiftait que les AUié* auraient 
du intervenir militairernert pour fc;- 
rs accepter les conditions de pax.

Le Herald, journal socialist!, dit: 
■‘L’Al’emagne ne peut rester f:dè!e 
sa traite, car il est basé sur la force, 
st non pas sur la ju-st'oe.”

Les journaux parisiens
(Service de t’agence Reuter)

P.VRIS. 34. — Les journaux pari- 
tien* expriment leur satisfaction de 
vo:r la guerre enfin terminée en Inti­
tulant leurs articles éditoriaux com­
me suit: “La paix véritable enfin.”

-Maie peu de journaux manifestent, u- 
ne grande joie. On est d’avis que la 
tâche qui leste à parfaire est aussi 
grande que celle d’avoir gagné la 
guerre.

“ Octte tâche, d t Alfred Carpus 
dans le Figaro, n’est pas au-dessua 
des forces de la nation, qui émerge 
de la guerre avec un prestige qu’il 
n* rceU qu'à convertir en prospéri­
té.”

(Servie* de la Preste Associée)
PARIS. 24. — Pans a célébré a- 

vsr plus de joie la decis on allemande 
de s-gner le traité de paix que LÜc 
«t les autres ville* des territoires li-

UN MEMBRE DU CABINET
(Service de l’agence Reuter) 

VERSAILLES. 34. — Un mem­
bre de la délégation allegnande a dé­
claré que ce serait probablement un 
membre du nouveau cabinet allemand 
qui viendrait apposer sa signature au 
traité de paix.

ONT PERDU 
LEUR DEPOT

Un aperçu détaillé du résultat 
du vote d’hier dans les com­

tés où il y eut élection

QUI DONC LE SIGNERA?
( Senne* de I* Pim sa. Axsomee)

WEIMAR, 24. — Le Dr Hamel 
Von Haimhausen qui a été nommé di- 
mandho repréotntant du gouverne­
ment allemand pour aiguer le traite 
de paix, a télégraphie sa déimaaion, 
ne voulant pa* •pose- son nom au 
document.

ELLE VENAIT i 
D’ECHANGER UN *

fauxcheûue!
LES ELECTIONS 

PROVINCIALES

JEUDI OU VENDREDI | A la Banque Royale, à bennox- 
ville. quand la police lirf mit 

la main an collet
(Service de l’agence Reutur)

FARDS. 34

LADEHEIDES 
H BOCHES

Texte de la note allemande ac­
ceptant défintivement lea 

conditions des Alliés

L’HONNEIRBOCHE
(Service de la Presse Asaociee) 
PARIS, 34. — Les longues incer­

titudes des mois derniers ont pris 
fm hier après-midi quand le Conseil 
Suprême de 1* Conférence reçut une 
note de l’Allemagne annonçant qu’el­
le acceptait 1* traité de paix sans 
condition. La note fut adressée à 
M. Clégnenceau comme préaident de 
la conférence de la paix. F.n voici 
le texte :

’’ Le ministre des affaires étran­
gères m'a donné instruction de com­
muniquer ce qu: suit à votre excel­
lence :

“ Il semble au gouvernement de la 
république allemande, consterne par 
la dernière note des gouvernement» 
allies et associes, que ees gou\erne- 
vmmts ont décidé d’arracher à l'Alle­
magne par la force, l’acceptation des 
conditions de paix, bien que celles- 
ci, tout en n’ayant aucune significa­
tion matérielle, visent à d’étruire l’­
honneur du peuple allemand.

“ Aucun acte de violence ne peut 
affecter l’honneur allemand. Le 
peuple allemand, après les terribles 
souffrances des dernières années, n’- 
a aucun moyen de se défendre par 
des actes externes.

“Cedant à une force supérieure, et 
sans renoncer à son opinion que les 
conditions de paix sont injustes, le 
gouvernement de la république alle­
mande déclare qu’il est prêt à ac­

hetés. Les journaux publtèrent des s-icepter et à signer les conditions im- 
ditions spéciales, la foule parada Par |
iss rues et les maisons étaient déco- ; Veuillez ag-'er. monsieur le pré-

ACCLAJHATION DANS BROME
______,__ On n’a reçu «ncune

Le. canots Hkéraux dans le. «m- nowelj0 de WeijBar ^vement à 
tés de Shefford et Missiaqum rem- 

partent un* belle victoire [la noorinattoii dee nouveaux plénipo- 
_______ tertiaire» allemands qui viendront à

Nous donnons ci -dessous un aper- Versailles. la date de a cérémo- 
çu detail.e du résultat de la votation <i« la signature du traite de pa x. 
dîner dans la province. Il est intéres- n a P8-* encore été fixée, mais on 
san*. à plusieurs titres «rot* d® ** ^ 'P1* ce tera jeu-

Maisonneuve: A. Laurendeau, on- di, ou peut-être vendredi.
vrier. élu contre A. A. Des roches, U- : __________________
béral, par un peu plus de 1100 vn- 
tos. et J. N. Cabana, par 2000.

M. Cabana pend son dépôt.
Saint-Jacques: Iremée Vautrin, li­

béral, élu contre le Cant. Léonce Plan­
te par 484 voix, et M. Dubeau pat 
797.

M. Dubeau perd son dépôt.
Saint-Laurent: Henry Miles, libé­

ral, élu contre J. A. Budyk, indépen­
dant, par 101 voix et le Capt. R L.
Calder. indépeaidant. par 341 voix, )
Colder perd son dépôt.

Laurier: Dr. Ernest. Fouhn, h’oé- i 
rai. élu contre M. N. Turcot, libéra!, j 
par 414 votes. W. Lajerunesse, ouvri-1 
er, par 1203 vertes et le major Gau- ; 
vreau. indépandant, par 1318 
Lajeunesse et Gauvreau pendent 
leurs depots

Dorion: Aurèle Laeombe, ouvrier, 1 
élu contre David Girouard. par 518 j dnTant gOT tr,va,, poa 
voix, Georges Mayrend par *29 voix

SES AVENTURES

Agnes Reed, ah as Gamarah, aura 
répondre à trois graves accusa­

tions de faux et de vol

LA PREMIERE 
ACTION DU GENRE

Un ouvrier réctont* S2.Ô00 d'une 
compagnie pour une hernie 

contractée en travaillant

A LA CIE FAIRBANKS

rées de drapeaux alliés. A Toulon, 
Brest et autres ports de mer, les ta* 
vires de guerre annoncèrent la nou­
velle au peuple en tirant une salve 
ne Cl coups de canon. Dans toutes 
ex rides, les édifices du gouverne-1 

ment étaient illuminés
Les scènes qui se déroulèrent lors 

de ca -ignatur» de l’armistice se ré- 
notecent et la foule commença un bal 
devant l’hôtel de ville, mais des Po-- 
!us peu sympathiques arrêtèrent la 
dunse. en disant n’était autorisée que 
le 14 juillet. Partout la foule para- 
doit, criait, chantait et agitait des 
drapeaux multicolores

Par's s’est réjoui encore plus que 
.• 11 novembre.

si dent, l’ase- 
sidération.

-iice de ma haute con- 

(Signé) Von Hamel.

ELLE CONTINUERA

DRAPEAUX RRULES

M. Josaphat Dienne, de Sherbro >- 
ke. vient d’intente• ure ai tion con- 

' °,11 sidérable contre ’a f!. an i T Fair­
banks CorapMiy. limited, cn recou 
vrement des dommages qui lui ont 
été causés, par un accident arrivé 

cette com­
et L. C. De Courrill# par 1122 voix oo
De Courrille perd son dépôt.

St»-Mare. Hon. Napoléon Sequ'ri balance l’une sur l’autre, il se senti* vêtements de cette demiere 
liberal, e u par une majorité de 982 a faibliT consi*,rabK.ment
contre Alfved Matineu om-ner. ^ ^ mïl d^lnt tellemen, aigu qu’il

Hocbelaga. J. H. Bedard, liberal, élu , ................ v-.-___
contre Francis rauteux, ennservate- 
teur par 1,073 voix et A. Jollivet. ou

février 1919. alors que Dicn- 
i ne était à empiler des montures de

Agnès Reed alias Ruth Gasnarsh, 
cette jeune fille qui s’est enwuie. l’­
autre jour, de cher. Mme W -E. I>oo- 
mis, où elle était depuis quelquee dix 
jours servante, avec un lot considé- 
ralb’e da lingerie et de fourrures 
très dispendieuse*, de mégne qu’avec 
une somme de $000 00 environ et de» 
blancs de chèque de la Banque dea 
Marchands avec lesquel* elle fit de­
puis plusieurs faux, rient d’êt-e enfin 
appréhendée per la justice

■C’est le constable Boisvert qui a 
opéré î’arrestation, alors que l’incul­
pée sortait de le Banque Royale, à 
Lennoxrille, où elle venait de chan­
ger un faux chèque au montant de 
$13ô.OO. Son auto '.'attendait à la 
porte de la banque El" était venue 
directement de Newport pour chan­
ger ce chèque et devait s'en retour­
ner impiédiatement et filer jusqu’à 
Boston, afin de dépister les autoriu-s. 
Mai* comme on pense bien, elle devra 
certainement retarder un peu on dé­
part.

La jeune fille est âgee de 22 ans 
enriron. Elle est jolie et fort bien 
vêtue: la chose se comprend quand on 
considère la valeur du butin qu'elle 
fit chez Mme Loomis. 1] parait qu’­
elle est vêtue d un bout à l’autre des

à l’hôpital, on constat* qu’une ber- 
, t n- j nié avait été causée par un offert

‘3 Par 1-211 v0,x- Joll,vrt P*rd WT1 i trop grand de la part dr Dionne.
lorsqu'il empilait les montures de ba­
lance. __ _____ ___

U reclame de la compagnie la som­
me de $2500.00, comme étant le capi-

depot.
Laval: Joseph Renaud, conserva­

teur, élu conthc Thibaudeau Rinfret. ! 
C. R., par une majorité de plus rie 
GC0 voix.

Jacque&jCartier: J. S. A. Ashby, 
liberal, élu par plus de 625 voix con­
tre L. J. Boileau, conservateur.

Iberville: L. Fortier, libéral, e'u 
contre A. Benoit, libéral, victoire op- 
positionmste.

Bagot: J. E. Phancuf. liberal, élu
par 793 de majorité, contre W. Mc- iuU,ri

La grève de Winnipeg ne pourra 
rtre réglée bientôt

Une violation distincte du traité 
de paix

(Service de l’agence R.uter) 
PARIS. 24. — On a appris en cet­

te ville que les Allemand* avaient 
brûlé des drapeaux de guerre fran­
çais, et o:> interprète cette action com 
m* une violation directe du traité de 
paix en autant que le traité stipu­
lait que les drapeaux devaient être 
remis à la France par l’Allepiagne.

Il est probable qu'on nommera une 
commission pour décider ce que les 
Alliés doivent faire en l'occurence.

VOL D'UN CHEVAL 
ET D'UNE VOITURE 

A DRUMMONDVILLE

'Lfr..ce de la Presse Canadienne)
V AN’OOU VEK. 24. — On croyait I 

eue ’s grève de Winnipeg allait pren i 
dre fin bientôt, m*'# il fqnhle main- :
‘enar, qu'il n'en sera pas ainsi, car , 
s comité de l'union dos employés ci- |

vils e averti hier le maire Gray qu'il ' _______ _
n'arrêterait pas la grève si un scu! j
l'&iron -efuia.t de réinitalier les gré-| i De notre correspondant)
vîtes san» distinction. 1 DRUMMONDVILLE. 24. — Mardi

I c" représentants des unions ont ie 17 courant un nommé Henri Belle- 
nterviewé a pluttart des patrons j mare, disant venir de New Market, 

apure: dre leu- opinion et ils | N. H . se présentait chez Monsieu-

Duff. conservateur.
Shefford: W. S. Bullock, liberal, é- 

lu contre L. J. Jodoin. conservateur. ! 
par près de 1000 voix de majorité,

Chicoutimi. J. V. Goudreault, libé- j 
ral ind.. élu par 400 voix de majorité 
contre H. Petit, libéral, gain opposi- 
tionniste.

Gharlen-oix-Saguenay : P. Dufour, 
liberal, élu par plus de 200 voix con­
tre Pierre D'Auteuil, conservateur, 
et M. Morin, Ind., gairf Wbéral.

St-Maurice: Geos-I. Deliale, libé­
ral, élu par 600 voix de majorité con­
tre J. A. Dufresne et H Biermans, 
indépendant».

Masknonge. R. Tourviiie, libéral, 
élu contre A. Lamy, conservateur 

Montmagny: Chas.-A

tai d’une rente à laquelle il a droit 
comme conséquence de cet accident.

C’est la pnem’ère fois, nous dit-on. 
qu’une acton ert instituée dans ce 
district en vertu de la loi sur les Ac­
cidents du Travail, pour des blessu­
res de ce genre. Cette cause sera ins­
truite dans quelque temps, l'action 

urée par la cour. MM.
Nicol, La rare et .Couture sont 
procureurs

ses

SIR LOMER SATISFAIT
“Notre appel au peuple a été en­

tendu et compris"

(Presse Associée Canadienne)
QUEBEC. 24 — Sir Lomer Gouin. 

au cour» d’une interview hie.r soir, a 
fait 'a déclaration suivante :

“ Notre appel au peuple a ete *n- 
Paquet, !i- tendu, il a été compris et nous avons 

béral. élu par 300 voix de majorité, i satisfaction de voir qu d a été ap- 
contre F. Bélanger .indépendant. prouvé.

Beauharnois: Achille Bergevin, 11- “ L’électorat nous a aujourd'hui
béral, élu par 700 voix de majorité donné une grande manque de confian- 
contre John Sullivan, conservateur. |o* «t noue nous efforcerons de lui 

Labelle. L. Cousineau, conserva-: démontrer que noua somme» digres 
leur, élu contre Honoré Achîm, libé- de cette confiance.
ral, gain de l'opposition “ Nous nous mettrons maintenant _______

Boulanges : Arila Farand, libéral,!4 'ouvrage pour exécuter pro- £st ja dat< prohable de la proro

Elle comparaîtra defnain devant le . 
juge Mulvena, en Cour du Magistrat 
Elle aura a répondre à trois accusa- j 
tiens de faux, à l’accusation du vo 
d’une somme considérable et à celle | 
du vol de differents articles d’habil­
lement.

Amende de Ç200.00
Louis Bender, de Lac Mégantic, 

qui a été condamné hier, par le magis 
trat Mulvena. à une amende de $206 
pour vente de boisson sans licence, se 
souviendra sans doute longtemps du 
danger qu’il y a, parfois, de rendre 
certains services aux amis.

Il plaida non-coupable a l’accusa­
tion portée contre lui, disant qu’il n'a­
vait été. dans toute l'affaire, qu’un 
simple commissionnaire et. qu'il n’a­
vait retire aucun profit de la vente. 
Bemier. en effet, afin d’aceomoder 

1 une couple d’amis en veine de pren­
dre quelque chose, n’ayant pas ce 

j qu'on lui demandait, se rendit chez 
| son voisin, Zacharie Payette, et re­
vint avec une bouteille qu’il remit aux 
amis précités. Ces derniers lui avaient 
au préalable fourni une somme qui 

! fut entièrement nécessaire à l’achat
Ce témoignage de Bernier fut oor- 

I roboré par les derax témoins, Henn-L. 
i Audet et Aimé Roy, de Rte-Cecüe de 
AVhitton. ainsi que par Payette lui»

, mime. qu; déclara avoir payé l'amen- 
: de depuis; ma s le juge ne condamna 
' pas moins le prévenu a payer l’amen- 
! de et les frais, déclarant qu’il y avait 

eu réellement vente quoiqu'on fit, et 
que l’amende était, par-là imposable.

SAMEDI LE 5 JUILLET

LES CANDIDATS ELUS

Libéraux Oppeaitionnixtee
Danon................ A Laeombe, ouv 518
Hocbelaga.......... ...J.-H. Bedard. 1073
Laurier...............
Sainte-Marie Hon. N. Séguin, 932
Saint-Jacque* ... I. Vautrin, 434
Saint-Laurent . ... H Mile», 101
Lata!.................. J. Renaud, eon. 600
Jacques-Cartier .. .. J.-S.-A. Aihby, 625
Maisonncuri» ... A. Laurendeau, 0. 1100
Bagot ................
Brauhamois . .
Charletoix - Sagnenay.P. Dufour. 200
Chicoutimi . . . J Gaudreault. Ind. 400
Deux-Montagne* e . * e A Sauvé, eon. 600
Iberville............ A. Fortier
Joliette............... J. Dufresne, con 160
Labfllc............... . . . . Veuis Couimeau
leaf Saint-Jf*aTT E Moreau. 2.60(1
l.aprairie W. Godillot, 260
L'Assomption .. . ...W. Reed. 903
Maskinonge
Matane ............
M is«i*qnoi.......... . ... Alex. Sauret, 326
Montcalm.......... . ...J.-F. Daniel
Montmagny .. . ... .C.-A. Paquet, 300
Pontiac...............
Québec-Est . . .
Richelieu . ... Maurice Péloquin 8ô<
Saint-Hyacinthe .. A. Boisseau, lib. 5£>3
Saini-Jean ... . . .. A. Bouthillier
Saint-Maurice . . . ... G.-I. Deliale, 600
Saint-Sauveur . A Paquet, 275
xShefford ........... . ... W.-S. Bullock, 1,000
boulange* ... .

CANDIDATS ELUS PAR ACCLAMATION
DISTRICT DE MONTREAL

Liberaux

Argenteuil .... . John Hay
Arthahaska .. .. J. E. Perrault
Berthier................ S. Lafrenière
Brome . . .. W. R, Oliver
Champlain...........E. Bordeleau
Chambly .... E. M. Deslauriera 
Chateauguay Hon. H. Mercier
Compton................C. Desjarlais
Drummond • H. Lafert*
Hu11-Otta» a J. Caron
Huntingdon . Andrew Philps
Montréal. Ste-Anne B. Conroy 
Montréal, St-Ls. P. Bereovitch 
Napierville Amédée Monet

Nicole!................. J. A. Savoie
Richmond . Hon. W. Mitchell
Rotiville..............J. E. Robert
Sherbrooke .. .. J. H. Letnay 
St an»trad .. .. A. J. Biuonnet 
T.-Rivières . Hon. J. A. Tessier 
Terrebonne .. Athanase David
Vaudreuil....................H. Pilon
Verehères .... Adrien Beaudry
Wotfe................J. E. Rheault
1 amaska . Ed. Ouellette

Conservateurs

St-Georges 
West mount

. C. E. Gault 
C. A. Smart

Libéraux

Beauce .
Bellerhasse
Bonaventure
Dorrhester . 
Frontenar 
Gaapé
lies Madeleine Hon. J.-E. Caron 
Kamouraska . . A. Stein
Lévis ............. A. V. Roy

DISTRICT DF. QUEBEC
L’Islet...................E. Th ensuit
Lotbinière .. J. N. Franeoenr
Megan tir................. L. Lapierre
Montmorency L. A. Taschereau 
Portneuf . . Sir Lomer Goain 
Quebec, comte A. Leclerc
Québec, Centre . . L. A. Cannon 
Québee, Ouest M. Madden
Rimnnaki . Aug. Tessier
Témisrouata L. E. A Parrot

Arthur Godhout 
Hon A. Galipault 

F. Bugeaud 
J. E. C. Ouellet 
G. S. Grégoire 

Gustave Lemieux

élu par 100 voix de majorité contre gramme de reeonotrucf.on d ap

peur
'e-ont rapport demain soir au 
te de la grèv"

■omt-

SA TACHE TERMINEE
Clémence?^ démissionnera après 

la signaturé du traité
(Serrioe de 1 agent» Reuter) 

PARIS, 24 — Le prem er ministre 
Ciemeni-eau a exprimé son intention 
de démreK.mer a ait. i tôt que If- traité 
de paix aura été signé, car il croît 
que la tâche pour laquelle i! avai tac- 
capt* le peste de premier miTV.ftre. 
aura alors été accomplie, dit Marcel 
Mutin dan» l’Echo de Pans. On s’at- 
*or.d que le carlemeot ratifi***

^ jrrrtwt.

J.-T. Courcbesne. charretier, et louait 
un cheval attelé. Voyant que le lo­
cataire de la voiture n’etait pas re­
venu le lendemain, Monsieur Cour- 
cher.ne se mit à la poursuite du vo­
leur et finit par le retracer dans la 
paroisse de St-Léonard, où i! avait 
mis le cheval et la voiture en vente, 
mai» il ne put le retracer plu* loin» 
C’est un cheval brun et le* ornements
de la voiture sont en euiv 
sûreté a été informée

La

Jos Elie, libéral, «t A M Biasonnet- 
te. indépendant.

St-Sauveur: Arthur Paquet, libé­
ral. élu par 275 voix contre E. Lortie, 
ouvrier.

Québec-Est : Louis Letourneau, li­
béral, élu par 441 voix contre F. X. 
Gaobois.

Montcalm: J. F Daniel, libérai, eiu 
contre A. Laporte et C. Provost, in­
dépendants.

L'Aeromption : Walter Reed, libé­
rai, élu par 902 voix contre L. Lau- 
rion. indépendant.

Joliette. Jo». Dufresne, conserva- 
leur, élu par 150 voix contre E. He­
bert. gain de l'opposition

Lac St-Jean: Emile Moreau, libe- 
ai. e.u par 2500 voix contre I L. 

Bergeron, liberal-indopendant, gain 
libéral.

Deux-Montagnes: Arthur Sauvé,
eonservaieur, chef de l'opposition, élu 
par plus de 600 voix contre D. La- 
londe.

Lapraine W Cedillot. libéral, élu 
par 2ô0 voix contre A. Foitcant, con­
servateur

Matane: Jos Dufour, liberal, élu 
pa: 200 voix contre I. Massé et Jos. 
Foy, indépendants.

St-Jean: A, Bouthillier. liberal, ehi 
contre A N Deland. ndépendsnt. 

St-Hyacinth* Armand Boisseau, ]i-

guerre, notre programme de paix et 
d’harmonie entre tous les citoyen».'’

galion des chambre*

IL QUE 
TOUS LES PROFITEURS 

FUSSENT PENDUS

fut tué -nruntanément. Les deux 
autre*. MM. Joseph Allard, No 1118

........... vue Dorion et Georges Brunet, No
(Serv.ee de la Presse Canadienne) 55 ruf> Cuvillier, furent transportés 
Ottawa. 24. — Sir Robert Border , à ,.hà Général, souffrant de

j indiquera aujourd'hui à la chambre
quelles seront le, mesure, qui de- contusions par tout ,e corps et par- 

[vront être adoptées durant la pré- ticulièrement. de coupures à la tête, 
•ente session, avant la prorogation , On nous informe, tard cet avant- 
dès chambres. De part et d'autre qU» blessé* se portent

>180,000 EN FUME!
(Seme* de la press* Canadienne) 
ARNPRIOR. 24 — Les scierie* de 

la Giliis Brothers Go . situées à Brea- 
«ide. Ont, ont été détruites par un 
inoandie ce matin. Les perte: sont 
de 1160,000.

(De notre correspondant)

TORONTO. 24. — J’aimerais à voir 
le peuple de Quebec conduire M. W - 
E. Patton, de Sherbrooke, a l’echa- 
faud. et s’il ne rend pa» ce qu’il a 
odieusement usurpe de c pendre. Ils 
devraient faire, vomme en Hongrie 
quand la population fit de pareilles 
menax:r„ uux profiteur».

“Ainsi s’est expr'm» Wm Hoop, 
organisateur :n*rrnationa! de l’union 
des commi: deUillcurs. devant 3.000 
personnes reumes au Queen Park 
pour protestor "orrtre les gros pro 

i fit:. La foule., composée en grande 
partie d’Ang'a::. a applaudi l’o-steur 
avec frénésie

A la fin d* 1* réunion, un* resoln-

on désirée mettre fin le plus tôt pos­
sible à la présente tessrén, et il *em 
b'.e que les chambre» «eron* proro­
gée, samedi le 5 Juillet

bien L'enquête sur le, corps de M 
A 1 ôté. surs Heu demain matin.

GNOSSE GREVE REGLEE

(Service de la Presse Atsoc.ee) 
MANCHESTER. 34. - La gré-, 

des ouvriers cans les filatures de co 
ton du Lancashire a été réglée hier 
le» ouvrier, obtenant la semaine d« 
quarante-huit heure* et une augmen. 
tation de salaire. Le travail ro 
coirrnemeera ':e 30 juin —

béral, élu contre T D Bouchard. 1 - i t!0n fut adopte», demandant i.j fcou 
btral, par o53 voix de majorité vernem*nt de rappeler le recent am«n

Richelieu: Maurice Pé.loquin, hbe-, t „ d'-mmigrarton qui
ri.1, ém pu S06 d* majorité «mtrt . uFané Larrrière, indépendant. doTU1* îu,x «utonUs du Dommon le

Missisquoi: A. 8*ureT liberal, élu ! ^ E,;î r ^ d' dép0rt^ Mn£
par 325 de majorité contre L A Be- , «ranger qui est prerum»
cau et U. Gcsfiftim, midépeadAûta. contre Taiitonté étAb:;».

TRAGIQUE COLLISION

MONTREAL, 24. — Au cour* d'u- 
colkeion entre un automobile et 

un tramway, vers 3 heures, ce matin, | 
rue Craig, près de la rue Montcalm. 1 
un homme a perdu la vie. tandis que | 
deux autres ont été sérieusement blet j 
scs.

le constable Leduc, se troue ait j 
a l’angle des rues Craig et Amherst 
quand 1! vil venir une autofnobile 
Ford, a toute vitese, sur la rue 
C-a-.g, se dirgeant ver, l'Est.

La machine le dépassa et quel­
que* minute' après ’1 vit pren­
dre le côte gauche de la rue e’ xe H- 
riger sur un tramway du circuit 
Notre-Dame qui venait en sens con­
traire.

La collision fut inévitable et les : 
trois occupants furent précipités I 
violemment sur 1» sol ; l'un, M Al- ( 
phonie Côté 5° are. photographe. !
No 803 ru* ôau:te-Catherin» taré

MANDATS D'ARGENT DE BANQUE
I .s manière la ptos commode poor opérer 
les remises de petites sommes d’argent est 
par le moyen dee Mandats d’argent vendus 
par cette Banque.
Le coût ea est comme soit :

M et es
As éunii 4e SS et se 44p*»wat pa* $18

$10........................ $$•
•• MO....................... . ISO

5 eaati
6 ••
»
1S •'

Phu Its Thmàrta ém Rtotmu

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

BRANCHES A SHERBROOKH
Bureau chef (Avenus Uniform) .................................E. W. Fentell, gérez'

.............................A. F. Taylor, Asi.-féran:
Succu.rfa>, rue WâlHngton....................... .............. • e • F. AuBRRt, fférani
Succursale. Haute-Vül» (rue King) .... <-• N. F. Dinning, gérant
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Les PILULES ROUGES
Pe« **Uê »t itfuiu.

•sliSiSiIss Mères Savent Qui 
le VeritaWe Castaria

Toi^jours la 
Signature^ 

de

. »r« parnrv- «t •»«
I — W ABimee b'rarw o» P*»

■ mlJ*. »«t »• ‘«m.» «S*« M v«y- 
Btrjmrmr C <ftNt »'»r wav*.;!*. a
BL»^a Lhkf

—Oumaüm durer. <i» notatortui i
un.! w r«jB>«jeier* rtwi M Araaiv* : 
Datra» 11 y «J* et anMPTH •» '
>BUi (tvert

-M Rn»*"» «Oo«l!»tte. I
at St Kr-ttiaand. »•»*«'. ttmn-rt »te’.« , 
» -f» r^uon**.

—C’ cr1 •ter yna» r— n«U kf
p-eeon» «l'i» M Alfred Foitter <w
tn«lad« Kapeem* tu* tel >>«ruj 
io«n tu - »^»>ot N tu* tu: I
M>qbut''M m prêta*, te* *&!•-*»-
me»’.

-M A.P*e '*»•. eue. «Ult de pat- 
MC< » Leunermlla, dtrB'»rem«!i,
ÿar •CUt't*.

Il Henr TuTfe^n et «• fil;*, 
im* Eveltn* 'Xwm' en vi«v di-
aMsoKe oerojer. ckec II Ma^lotr*

de la CmmpmgrtlB GMnalfuu Franco-Américaine 

EMMENENT LA BEAUTE

y* ^ ,^<e. «»• iftue pAh «I en^eoM, «b air
E®î Tntaaaat la cantL «lia* m*tnœteat l’éclat al la

vivacitl du regard.

En
Usage

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

C r» •**£*« 4t I torpJoppe CASTORIA
▼ MB 01«
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OS COURRIERS
C0ATI000K

Or
pour Wn 
forgr. H* 
tirook. f 
li • pr« r 
Ouu’j*- i

K.

oeax
La iittntwtiort de» pn» eu ««1- 

lutnki". .pfM‘i»lt»tr a ru l.eu mrrcreOi noir. Tout* uo»
. .i . oreille» et |a '!••»*«» «ro'i*- »P't» u;.t a:utee de

avsil i^nt hfU.^ux d® rçtjrnçr s 
jr fov^r.

l'uhmiHid. Qu»*.. *rra ai Cos 
I» ; r- • u du Di MrHarg» 

èm« mardi di
. j.n.omar ST-CAMILLE

ST-KERÛiHAWD
►•t

—M.
® ••
temp#

a inp1
isviU®,
iA rvl, v

'iU«* M.
:ai<înt

• M A-mar cl 
I vacance*, d'un rr 

Vl Rai IB Pillai «i.
K-ats T n «prendsI • ccupati'H».

Rtaient <!« passait 
ncmamr. MM. 

Alphona* Arpin, A 
iMan-eaii tua» pour 

v! îl- i manu ka ù

P nard, après ica 
, *. ch®k «on père, 

’•tourn® au. 
tun ancienne

a Sherpiooke 
v Kiaubien. 
Cli ailier, K. 
iff ai en
p nous est re­

ine P ■ uU h® Pleeri».
Si Ferdinand, 

e ^ vonn# Mar-

venu d un voyage d’une semaine m 
She >o *e, Bromptonvik®, St-Uya

os lie H Montreai

C.RESOBENE
STPIERRE-B&PTISTE

TCAl’SI LES)

Coin.'n«io« <ie prouuitt l.aiMmi. 
mit .mil i t tu . volatil- le» 
Capsules 'i • ol)'. ne imptegDrut 
d* ’-'tri .eafaisautes vapeurs 
lut* ito.l r. • )>iratoiie et gué- 
• M A l1V
»>t C.üRl.l . I.ARVNGI. 
i I ^ roi \. OKIPFE, IN. 
I-Iti N Z A. RHUMES» 
■ NC.hill S ASTHME. 
FM !'!l VStME e'c

- Nou» «tIom» » pi* *:r de rseevo:: 
m?r.-r«. '• 1*. a.i* n-itr* par" »•*
’j v;»it* pa«o,n e ri» Mgr Roy ar- 

- r vdqu auxiliaire d. Qurb*'-, Sm 
Emminem* > »t arrivé» «.* milieu rie 
"ou, i ^ h»\i-> ■ » • unpagnefl* d»
deux peree ea rev» Mailhot et C.o'.. 
i".t* aor .orreian-» e» un eerv îmi- 
laïqu»

't*t ’» <-u .•« Roy i l,ab- (ycfue 
( atton|rua> et D ipui*. e- t'.iifn» «ont 
\«nj» re.-onduir» »n Kmminenrt.

•leu li, A ”,euf h’arc*, la cnnftr- 
ma'.ion r# non p» t, rr.fant.» et ur 
nagmhqu* f mnn fv.- fe,t p» S» 
.randeur, if.’ R-v .Vprèa > salut, 

Mg- »• 'arait a notre bea-i rim«t ère.

EUTMSUS

(ramta portraita. ntr. 
patronage du jmblie.

4

y T plrm. la maladie rend moroee, et la tr.gtn»»» n’eat 
paa tin attribut de la Haauté.

U* easg riche et généraux «et néoeemxre à quloonque 
▼eut être joile.

QTL lM FGnla Rouge* •uriohlfient et reataorant 1«

QJf pout tÜM* bon driritqu*

ta'nùaa» moun tmatanen/r.

WINDSOR MILLS

pour | . 10, rhf,. 
f .ir . po.te Comnapi 
Pï'l ti-. • R I «Cl H N R 
ttenis. M ntr>»

tm.lc. «ix Po’.o* 
r* m*’ tund* u 

ni' de* CAP-
iT. rn« St

—Ihmao-ch» aoir, était donnée, 
au Gaiiao de» zouave», une soirée au
profit d» ooc dévouée» re!t*ioajo».

!» patronage rie» Panas de Ste 
Anne. P y aut morceau d’oavhettra. 
viait* de Ntg- Dufre»n« part;* <i« 
nicJire Une p»rPe de» taagruftqu-r» 
prdi offert» par >e dama» Ha Ste- 
Vrxaa furent vendu» » "a roue de fo 
lue* Pu », panriant que nue jeunta ear 
dùat«e tentaient «upram» effo-'. 
M Piemar. accompagné au piano pa: 
Mme Ang Proven cher, non- fit an 
tendr- dear magr.ifiquoa ’dtaraons 
Apré». M. la vvcairc Bcrubé pou» fit 
goûter lev jol aa chaînon» d» M. L» 
rieux : "In mort du carf*" et “Ceat 
an. ore a France’ P était accompa 
epé au piano pa- Mlle Germa nt 
Boisver' Ensuite ’.f'-îna 14a Cha­
ron et M a -guér ir. Marcotte joue 
rent un duo de piano, qui fut tmv, 
d'un morceau 4'orchestre execute par 
MM M P>e, O. DoRloi», R Htaly. 
Ml> Alu. rituel et M Py».

Enfin on noua fit connaître le 
résultat riu contour qui donna le re 
•uitat suivant Mlle» '■Une Clair 
Tounizn, tiîo.-ri), Viviane Bruraai» 
tkM’riS: la» 'lAemen taü.73. I.au 
r anne P*n en her $9.05, F! a Pyr 
< iO. Uirirei H.nch On gra

Mlle 'Inu igny u’un joli brace 
et, et »e ,ompagnae reçurent cha 

.-une une '.itaine avec medail'.e .«oapu 
laira en ur.

Or. procédera en«iUe à ’» ràfle dec 
objet» nui furent emporte* par ’.et 
numéro* suivant»; Cousam. no 2d 
Mil» Alpheda The.-rian; chapclei 
monte en or. no 1907. M. l'abbc 
Ca-loa: Beurrier en porcelaine, no 

M George» Reraivl. Shenbroo- 
ke Vaae» a flaur». no *94, Soeur 
M»'. riu CalvaiiT nee Ceci’e Aubin. 
Sache: a tnouchoi es. no 607. MU» ,ïo 
aéphir.e Goulet; Plateau, no 936. Mlle 
M A McKentr: Oo»*!*” H* cha sac 
au cro. het, no 61)9, M! e losephine 
Goulet. .larn.niare. no 810. Mme 
Arthur Dion; P a'eau A fruit», no 
112 M Dora- De»Channal.era 
en cn,-.aI. no '46. Mil* ivopne Pa­
quet; P!a'evu. no 177. Mlle Rnac 
î^gendre. Vase* a fieur» n" 69.» 
Ml e Eugeni* Prouix

Puis i! y eut récitation "La pné- 
rt »• "aumhn* oar Ml.a» L»a Thrr- 

on, Ve-orMe M.-Haire Tourgry. 
M -Rov Hamel et Pauline Charron 

Ensuite on die'rihua le» prix ri» la 
partie de carte» aux hrureng g». 
gr»nte 1er prix de* dame»; Potane»

iXlTEftepTU»

i r*-
il«. wma 

force, aotlSrala 
•0Wroit4e4ou- 
leura dana h*

de rire. . Une 
Aune covealll# 
è ma ejke 4e
me faire prm 
4re des Pilule* 
Rouge# de la 
Ovmpadnl e
C h i m 1 q u e 
France* Améri- 
e a Lne'Ji II n'y 
avait paa plu# 
d’un mois que 
je les employ­
ais que - déjà 
l’appétit ! m'é­
tait revenu, que 

je ne souffrais presque plus du dos-ni de Is tête, 
que des couleurs se montraient à mes joues et 
que J’engraissais. Quelques semaines de plus 
da traitement et ma santé était parfaite. Mme 
Léopold Faucher, 62, rue Ghateauguay, St-Sau­
veur, Québec.

Mme L0OPOLD PATOHBR 
SX. m* Cbstnugvsy, St*Sauvear. P. Q.

Avant mon' 
mariage, j’ai été 
pendant plu­
sieurs années 
traînante, sans 
force, ayant des 
étourdIsse* 
m e n t s, des 
maux de reins 
•t tant de dou­
leurs à certai­
nes époques 
que je devais me 
tenir au lit. Dif­
férents méde­
cins m'avaient 
traitée, mais 
sans améliorer 
mon état. Après 
avoir écrit au
médecin de la Compagnie Chimique Franc . 
Américaine, j’ai commencé à prendre des Pilules 
Rouges et les forces m’étant rapidement reve­
nues, mes souffrances s'amcindrirent, puis ma 
santé devint florissante. Maintenant, je suis 
mère de sept enfants et, malgré mes multiples 
occupations, je me porte à merveille. Mme 
Jos. Lafrance, 238, rue Jinks, Fall River, Mass.

Mm# JOS. LATRAifOB

'/SS, rue Jinks, Fall BLrver Mai».

LES CONSULTATIONS GRATHTTFS, tu huietu <i+ !» COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ??4 ru® 
, Hint doused* ton* Jour®,««vnppié ‘W «iinu»di''h«d. de 9 heure* du n*»Hn k S beurre du noir. CTeet toajouee* depuis 

MWb !• mêcae médecio qui présul** à reetroui iltn'ioad. Le® feotuied» qui ne peuvent venir au bureau, pont învit^®* à \ui écrire.

I ®« Pilule* Rouôe* aont vente® chez tou» Le® marchand* de remède*. \ou® les envoyons au»*i 
par la poste» au Canada et oui ftats-Uni®. ®ur réception du prix, «le un® botte. $2 50 *lx botte® 
Files «ont toujours Tendue®feu boite®, Jamal® ®v cent. Si voue ne pouTez. vous le® procurer dan» 
Totre localité, écriToa-cioua.

Tout»® te» tettfR® doieent idreiwî®**
COMPAGNIE .CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, limitée. 

. ^ 274. rue St-Osais. MontréaL

M-na H Ma (ort*. Mme Donat Cham En Pruneau: ."eme. ehair; et ma- 
pagre; 3èm*. ventre broàe. rien 4e rt;,i rie scapula r* en argent, rem 
Mme Arijutor Bolduc, Mme Marc Ko port* par M. Va more Dion; 1er pnx

'•i'eitree. ëri en or, no 316. Mlle O. 
McCabe; 2ème. ’Latue St-Françoi» 
d'.Aajisea, no 16, M. Bready.

bitaille; 1er pnx rie* riemojxellea. 
Miroir fa .aille, donne par les en. 
faut» o» Mar-e, MH# Lucie Raymond; 
>m« Pa.rt 4» bat cl* ao.e. par Mme 
Thap Rouraeia. Mlle Antona F -e. M. le vicaire Berub» remercia
chett*. Richmond; 3ieme. ompièce- chaleureusement, au nom rie» re'.î- 
mem oe cacha-coraet au croentt, non g.eu»e». tou» eaux qui avaient con- 

Mme Olivier Hémor.de. Müe Eu- 'tribu* au «uocès rie cette aoit+e 
per:e Huot. 1er prix de» Messieurs: —Le 28 mai dernier, eet decease
12.50 en o’, don rie Mme H-on. La- Mme Charîe» Duma*, après plu- 
montagne. M. Edouard Plourde. Wot- »i*ur» année» de pénible» anuffran 
ton; 2émr. Croeifix. don rie Mme An- |ce» Elle fut inhumé» le 3! au milieu 
thnr Daniel», gagné par M Ovide d’un fraud cor.cour, de parent.» et 
B'.ouin, Sème* Cravate, rion da Mme d’amis 
Israël Boigvert. M. J. ri# Pterrier, a- —Le 29 mai, M. et Mme Domina St

-l«e 2 juin dernier, M. Alphonse 
Lambert, fib rie M. Xavier Lambert, 
conduisait a 'autel Mlle J-tlandine
Plante fille rie feu Joseph fiant».

—Le 11 juin dernier avait lieu en 
notre paroi»»», e mariage rie Mlle 
Ernestine Paquet, fille de M. Leon 
Paquet, ave» M. Robert Gagnon, fil» 
de M. Charles Gagnon.

Nos voeux de bonheur à toue res 
jeunes époux.

ST-THEODORE D’ACTOM

— M. Wilür Demers en 'usit* ohe#
Mme Deniers.

—Nous avoua maintenant un pa< 
-ace dans notre parois^. M. Heetol 
Demers en est le proprietaire

M. Sylvio Beaudoin eet reven’t 
4u collège de VictoriaviMe avec tou« 
se» diplôme». No» félicitation».

— Mlle The’-ése Desautal» eet 
retour riu couvent de Famham

ri#

gvtit da la gare, lar pria rie» jeune» Dnge. riu lOè rang, avaient 1* dou-. eut » ; ne uipoaant* eeretna- _ _ ,
r - grant» 1er prix rie» d«me«; Potaee» gena.lar pnx. toilette pour voyage, iI*ut de voir leur fils aîné Etnil* en­

vi t,ee-ge» St-P eirr. .o oat, pla'cau en verre taillé, don d» Mm» don d* Mm* Dr Meaher. M. Ed. Kré- levé par la terrible vi«iteu»e T. fut
••arti depu.» huit mo » pou- la S;bé- J Qu-nn. Mme Eoouanri St-Hilaire; chette. Richmond; 2.ème. Cruvate. aussi inhumé le SI è 9 heure». No,

c e is ».• revenu, 9e, parent» et 2emc a-d.niére en enivre, don rie don ri* Mm* Jossph Rouasesu, M sympathies.

—C’es* avec une joie piofonde
que nous avon» reçu Mgr Bernard 
Plu* de -ent dix enfants opt eu P 
bonheur ri’étre confirmés.

—M et

PASTEUR TROUVE MORT
(Service de la Presse Canadienne)

MONT REAL. 33. — Le Rév. Can, 
non 0 Moar*. qui fut pendant, vingt-.

, neuf ans le pasteur de l’eglise St 
!el, a é" ‘

» eon lité— JS ÜSS-TfeCigUï;*^r*sas*....... . » e ;-^
'f noyé hier dan* le can* Lachine.

=

L
h F t il.i ‘ ION l»P 
“I^V TRIBUNE"

l a rAaio
Sa*®**®**

lu rT

vanl lu. 1 eipresaion de v-e «eux. ca roeh** qui riomm* la Baotet ferme un Vattiandi! l'iai» H Fattendit .ans bonne 
rt -ur eon immobt!,‘> ïlarFrer* Vtichal - ecetnti» n peu »cc«*aib!r. au bord rij ' griee. le doe tourné ver» lui. ne l’oncour*- 
iee raion» ja m** * vçrdâ’re* de* vnra-ux Beuva. entre les petit» port* de Wehlen eear.t pa.-ri un ooup d mil ou d une paro.e 

! .ggraraient t. lindité rie eette tac*, a» de Rathen. qu i] faut cinq o »ix heures I! s'immobilisa «implement, puis quand 
(empreinte dure pensé» effarante pour aller on voiture de l’un è l'autre de i) entendit le peut pae ** rapprocher.

t
•4*.

e®®
I

ji

T# trRiOtrnftnf à tou*®
mpeur • ir îr beau ü^ivr I m brun»* r* 
Hérhiqurttut, rnblèf <J un pAlr »•
iai-R ut vn ir «le® cuUuKi eux lignm char 
mantra. M*r ta<|urlU* «i®» tiIUb m
mu»|* ndaifîit ml rr !•* tua.-NO* chauffftftn*
rua.» -è** dr# feoi iLge» d • tiforon^ IH» 

t fl irir mriraj&D* I f«u grtitre 
vntuaait lv*®utvup i voir •« 

<!■ r»'i*r\iJL b»'»»dir bruaquem^c 
quitr ^ ‘!'• rumour du b®t®*u
I® »cis n*’ lui dur* m*ère. Il rroyajt êtn 
r®r»' . i*« «I»* r>. «.!r 'j'iarul, «Ifjà bien

INVENTIONS
t 4» rmtégée-a en tm.a peijr**

ut i**; Tv^rtioni Jiv#ioooaf
*pr» •, * comm^rr®

A fa ^ mr« », sfrri. %vu ilf* communJ-
Qjf r jvec nru*.
V t roi # *'jrffrTooq d'* f^irr pour 
ou» le* ro ' tes* né« ft aire* Hou® 

3 g»«fer rade n.i® conwtfa et nmi® 
v> «ti* donnoron* tou* 

t* qut tou® di®èrc®|

PIGEON &LYMBURNB
osrÆtVS

ayratf oi s
JF < ÏDH. PIGEON
ISr-.;,-. • r«w#e-- M

oin -r imom ri» Dreeri# il eut 1* ri me 
ri un ptlai* baignan' dan* le fleuve .«*
dCgié, de ma-hre, tandis qu* de» **nu- 
m i». luoniiaieai u tarde sur an* '«mav« 
•t que d- » ' equJe dorée, aux ajn.ee royale.
« ba!»ncaj»ti* contre •« b»rg» C a'aii 
Pdiaiti. H

De-art lui cependant, l’un rie* huhlnte I ce* village*, par la route earroesable 
reetait ouvert L* preaqu* au r»» rie ; tournant le -naa^ tandis qu’il n* fau' 
ortie ouverture on vo,ai' aliaaer l’eau g 1ère qu une heur», à pied par le* eentier-

Pu» ’oin ’s «•»* -otnaioDte d» pr»«- 
d— e -,,»(•*-• p'u» ihnip* Lhii 'alrnsa» 
npp*rur»n,. brunaa. .—•■ d- fTsrdss 
plaie» Man'fc»» • l-ur» flare». q-p 4tai*n■ 
vire -arr-er-* de [«erre, F.t ! m’erè 
du pa'e.p- «beorPait m bien Miehe! qu’il 
»n oiiblitit I heure ri : déjeuner l ne 
cite be acnna F» jeune gertoen «e ev* 
préctpitaitmien' Dan, «» h.’e pour ne 
pas être en retar>). 4 » trompa 4'«e«aUcr 
deecenriii un *'age rie •rop la porte 
qu'U pn’ pour e*!e ri* la «aile 4 n .rfer 
donna • «ur le 'ut - ’ F* • J au: uae

oléine ’lett* «au - atari 1* rieu** qui 
d» là-nau* m> riérouisjt pitoreaqu* st 
je- aux aoua la pourpre tendre du arieü 
Ici. elle parte .mtetr* au ^une garcuti — 
jimetre comm» Ume de net homme qu: 
méditai* si terriblement dan» la eohtud* 
Michel se détourna, le eenur bartant. et 
er.jgtan» d être »u. . enfuit sur !» pinte 
de* («de

T ne heure pm» tard le hateai aioro*.' 
au pou ion d* M eii.an

M d» Ma.'bouie deecenrtit le premier 
enjoignant par un «ign» * Mjcheü de 1» 
•u-v-e 4 diatann* Tt>u» drix se trur-n' 
m msreh*. am«, séparé* nar uns trentaril* 
de ra> Fau d* -O'-sge ir» tea:»*’ quitté 
le hsteau ap même 'en.oa qu aux 
Au -un tt» •'•..gages 'lent '• 'h*m.io où 
• •n' oc*,’ 'l ri» AtalSc^e •• 4 1 en*rée 
luouel un écn'e* j portai* eette tndi- 

e»r or N.ch dee p.**e! 'era.eB#*te. 
la saiarn ***u trop avance* 1** jour, de­
venaient trop hpimeu. e* trop court* 
por que le» vteitotir» n» tr heeen- pa* rare» 
dan* cette rfginn yehre rie '» F-uas» 
baionae

L» non- ri* R.su qu; agr_Be 'rie 
Bu'irm . ritagy* '‘° d*« ■'.** le* clu» 
cuneux de I Europe C e*' la po^t culviBcn q tu '» fc«iifv ie pénétra d’up malaaa

M d* Ma.n, u a» était acul dana la himière | d’un chaos d* roche. rièh.quoMea. bé-o- 
étnuffé* »t .ingjl'ére d« eette piéee, séee. gganteeque» P se trouve 4 trois 
qu’érlairaevt rie» hublote aux v-tre» d»’rent» métré* 4 pic au-dew d* ITllha. 
mutour P r'éerrvai» nae veame il e* son co-jr-nnement .rrondi qui surptoro 

i avait dit A»i.« sur un <i;van acenurtat* b* !egépeTer• '» ir-.gre-rt* munulk. 
ine tahi* aoe b-** Hr t. »t, I» "ycme -«eceti-bit e» e*»». * - n c—xge. av»- 4

c. A. —gr-da' faxT~pit Ott.zt tottWatp L« M'-rngg* ta ai it

don' TKlff un. mt da nan «aealkre
taille» dan* le roc 

C était !t plu* direct rie ee* aœt'ar» 
q'ja commençai • da grtvv M de Malbot»» 
TV Rtthlen à !• Bsrtal. la pente est plus 
Ion gus et phi* doute que du eAté de Ra­
ther Le marquis allait d’un pas ..met 
rapid*, entra une rude et sombre nmraïUe 
de fxerre et un torrent au bord duquel 
parmi le* soebere, armament quelque» 
eapina La terdurt de '-** «rbree noircie 
enrorr par l.utomne. ne faisait qu'ajouter 
4 rhoreaur de ee tnat# paysage 

Mi r bel éprouvait moins cotte lugubre 
lafluaner qu* l’étcnnamen' c’ la euriomté 
a '-a .partiel* ■ nouveau

A ur marnes: comm» la solitude ippt- 
t profonde !» marqua » srrê:* e'

fl peurvtuvtt «a ecurie
Le sentier mon'» phi» éprennent. »e 

-esaerrs jufqu é n être plue qu'un couloir
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entr« de* bloc* «ourcilleux. cù rtu.eelai' 
rhumidité sou» le feutre dee lichen» 
Dan» un» fiisure é droite, du cété d» 
! Elbe, un* sort* d échelle poeée à plat .ur 
la pente du roc apparut Un poteau indi­
cateur déeignari un point d* vue cuneux 
M de Malboté* lut l'écnteau. regrd-i 
I échelle et d un» *mx trouble dit

— Montons 14
Ils y montèrent rette foi», l'homm- 

»v»it laiesé place 4 l'enlant qui le précédait 
U» émergèrent «ur une étroit* plaie-fortnr 
t pein» protégée par un primitif garde-fou 
composé de tnauvslî hi'<-n» réuni» è Li 
diable I* psyttage s» découvrit, toujoiu 
-oi!4. malgré !• soleil, ri un» hne ga: 
bleui'-», qu' nova,' Iss Imtams »t evani
paît 'e* clan» rapproobés Le fleuve
au deraou». miroitai' I 4-us '■entr pied; 
de proiondcur. lelle était 1 abrupte
dèciirtt» de I'oecarr'enicnt qu il falait te 
pencher pour apercevoir la rive droite 
Fn face, au de lé de» colline* Ftordant 
IF.Ibe A gauche, une plaine »'étendm'» 
hèiise»» de hauteur» brusque» et circons­
crite», qui «erublaient ce monetrueux 
châtego-fort*. et qui étaient de» Ilote dt 
roc, couronné» en «ffet, presque tous, 
par le* ruines d'anciens donjons où par 
de* ouvrage* de déleas* moderne. La 
dirpomtiion étrange de caa musses érup- 
tne* isolé**. »• dressant pi et là dans 
1 immense perynoctivo plate, donnait à c* 
paie «axon rn aspect esrabl» d iuipree- 
ajonn«r même liguoran-. • i* I écolier 
aui la c-nnlemtiàiL

. ^ ^ f *1 nturmur» j La frél» barrièr» pli». L'enfant eut un cri J
le jeun* gerpon I _ MlltnJn ,

Son admiration devmt-etl» contagieuse t;,. dan, sa fra-.eur, ,1 s« eramponn. 
au paint ri •ntralner un mouvement in- inatinctivement au «nul apput tout ptr-ch», 
volontaire -t i.-réfléeh, de eompa-1 e est-à^ire aux vêtement* ri-M. de MaU 
gnon^.. U tait que Michel sub.t bo,,, p,llg, ,on ^uJ,hr„ ^
♦out » coup un» pousaé» qu, I» pro »., ,u*,tAt ji lâcha, miardri d'avoir iW
contre 1» g»rd*-fou
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T«az.v Rhumes. Grippe, Broochitcs, 
Coqueluche,.Asthme, Etc.

T Le SWOP MATHIEU e»t un tonique effectif réuni»_______iqu
banh les prcpnètés curativra du GOI DRON eHfc, 
quaLté^ 'oruhantesde i’HLTLEde FOlEde MORUE. 
Les rhumes négligés ou mal soignés ont de» consé­
quences trop graves pour risquer l’essai de prépara*
tiens inférieures.
Le SIROP MATHIEU es, fe seul véritable, celui qui» fait «urgfr 

fan. drimiU'inn» ou contrefsennv d’un même douteux 
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Nous avons reçu toutou non

GRAINES DE SEMENCE
Que nous vendrons 

è '•= pris exccauiveraent bas.
* usai un char de ciment.

Demana- * prix avant de faire vos achats.
TOBIN c ! ORE Co., Bromptonville, Qué.

TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MeMANAMY A WAlSH
Edifice Whitinc Sherbrooke

Téléphone 25
CAPIT-kL* ACTIONS — OBLIGATIONS

Fil privé de New-York, Chicagro, Toronto, 
Montréal.

TEMPERATL RE : Beau et très chaud ; orages demain. SHERBROOKE. MARDI, 24 JUIN 1919 TROIS

SEMCE DE FIN D’INNEE CHEZ 
LES UNES DE STlUU

tA mx A CETTE INSTITUTION si AVAN.
- TAûEUSEMENT CONNUE, a DONNE LIEU a DES FETES 

INOUBLIABLES. — M. P.-E. BROUILLET, AUMO­
NIER. PRESIDAIT

T.* distribution des récompenses 
en Couvent des L'rsulmc» de Stans- 
Uad a eu lieu vendredi dernier sous 
la présidence de M. J'abbé P. E. 
Brouillet. Rusnonier du monastère.

I.a séance avait un caractère inti­
me et on ne remanouait dans l’assis- 
lance que quelques membres du cler- 
çe M l'abbé H. Beaudry, cure de 
f-tanstead, .1. A. Rhèaume. cure de 
’Rock-Island: (lenais. cure de St- 
Wilfrid; O, Lanouett», vicaire à 
Rock Island; quelques autres bien­
faiteurs et amis de la maison; un pe­
tit nombre de parents. Quelques an­
ciennes élèves, heureuses de revivre 
F»s chers souvenirs du passé, complé­
taient cet auditoire 
svmpathique.

Prix d'application à l'étude du 
français, offert par MUe A. Seguin, 
décerné à Mlle L. Hall.

Prix de maniérés obligeantes, of­
fert per M J. Paquette, décerné à 
Mlle C. Fortin, elève du Cours élé­
mentaire.

Prix d'asoiduité, offert par M. le 
curé Rheaume, décerné à Mlle J. 
Ménard.

Prix de modestie dans la maniéré, 
de se vêtir, offert par M. l’abbé P 
Brouillet, décerné à Mlie E. Bemier.

Prix de bonne conduite, offert par 
M. W. Norris, décerné à MUe M. A. 
Caron.

Prix de science domestique, offert 
restreint, mais par M. J. A. Bissnnnet. M. P. P., dé- 

I cerné g Mlle A. Michaud.
Voici le programme de cette der- ! Prix de manières obligeantes, of- 

pièrt séance de l’année scolaire; fert par M. J. A. Bissonnet, M. P P.,
Entrée 'Trompettes Royale*” décerné à MU* B. Audet

Sartorio |
Choeur "Chant qe Bienvenue”

Massin!
Dirtribution d»s recompenses aux 

élèves du Cours Elémentaire et du 
Cours Intermédiaire.

Collation des diplèmes de Sténo­
graphie de l’Institut Perrault.

Supérieur ou Professionnel-Mlles 
ï. Soutière, L. Hévey, Y. Carrier, Ci. 
Beaudry P Braiy, D. Houde.

Premier degre: Mlles B. Héroux. 
A. Tremblay. R. Bourret, A. Ray­
mond, A. Labrecque.

Choeur “Send me a Rose from 
Homeland" Cooke.

Collation des Certificats de la 
maison aux élèves du Cour* Commer­
cial: Mlles G. Beaudry. A. I.abrec- 
que, A. Raymond, B. Nelligan, B. 
Héroux, R. Bourret, A. Tremblay, G. 
Perrault.

Certificats d’études primaires, 
Cours moyen, décernés par l’Uni­
versité LavaL Mlles D. Houde, R. 
Cenest, L. Lacroix, A. Levèque.

Trio. Piano “Poet* et Paysan 
Loit

Distribution des récompenses aux 
é'èr.-es du Cours Supérieur.

Choeur “Un nid de Rossignols 
Bordèse

Collation des diplômes de musi- 
*rue accordes par le “Dominion Col­
lege of Music”, de Montreal.

Cours .Tunior: Mlles G. Boiselair 
et R. Allard.

Cours Senior: Mlles J. Larivière, 
G. Beaudoin, L. Lacroix.

Cours Lauréat: Mlles A. Lévéque, 
Y. Carrier, G. Beaudoin,
!E. Lavigne, L MeGrail

LES RAPPORTS DES 
ELECTIONS AU CERCLE

LE CONGRES DE LA .PLUSIEURS GROSSES
JEUNESSE CATHOLiqUE TRANSACTIONS U

GOUNOD HIER SOIR A CHICOUTIMI, DUE, SEMAINE DERNIERE
Un grand nombre de personnes 

s’étalent rendues aux salles de 
ce club. — Eloquents discours 
de MM. McCrea, Lemay, Tracy

Prix de bonne conduit* et d* modes 
tie dans la manière de se vêtir, offert 
par Mme A. Moulton, décerné à Mlle 
B. Dupuis.

Prix de manières obligeantes, of­
fert par le notair. Duhamel, décerné 
à Mlle P. Brady, éiève du Cou^s su 
périeur.

Prix d’app'.icat on. générale, of­
fert par M. le curé Beaudry, décerné 
à Mlle L. Lacerte

Prix de fidélité à l’uniforme ré­
glementaire, offert par M. l'abbé P. 
Brouillet, décerné è Mlle A. Raymond

Prix d’application à l'étude de
l'anglais, offert pa'- M. l’abbé L’Heu­
reux. décerné à Mlle T. Foisy.

Prix d’application au chant gré­
gorien, offert par M. le curé Ger­
çais, decemé à Mlle R. Miville.

Prix d'histoire des littératures, of­
fert par Mme Kennedy, décerné à 
Mlle W. Worthen.

Prix d'application à l'étude de
'.’anglais, offert par Mme Bethel, dé­
cerné à Mlle C. Grenier.

Prix d’application et succès à IV 
tude. offert par M. l'abbé Pilette, dé­
cerné à Mil* S. Samson.

Prix d'éléments d'astronomie, of- 
i fert par M. Duncalf. décerné à Mlle 
W. Wortcn.

Prix de composition en anglais, of 
fert par M. l'abbé Bastien. curé de 
Newport, décerné à Mlle W. Wor- 

i ten.
Distribution des prix a la finissan­

te. Mlle Winsome Worthen.
Médaille d'or offerte par î'Hono-

LA JEUNESSE LIBERALE
Un grand nombre de personnes s’­

étalent reunies, hier soir, aux salles 
du Cercle Gounod pour connaître les 
résultats des élections provinciales et 
pour venir féliciter M. J. H Lemay 
de son élection.

M. K.-N. McCres fut le premier 
orateur de la soirée. D fit un in­
téressant plaidoyer en faveur de 1’- 
esprit d’union dans le parti, de la 
bonne entente qui doit présider à la 
cooperation du travail, du capital et 
du cultivateur, se prononça en faveur 
de l’augmentation des salaires pour 
les ouvriers, mais contre la réduc­
tion du nombre des heures de tra­
vail, car, dit-il, c* sont les hommes 
qui travaillent ardûment qui réusers- 
servt. Ceat la production intense 
qui rendra le Canada prospère, dit-il, 
et comment pourrions-nous produire 
beaucoup si nous travaillons peu, si 
le nombre des heures de travail est 
réduit de façon anormale

M. J.-H. l^may, le nouveau dépu­
té de Sherbrooke au provincial, lui

Il aura lira les 29, 30 juin et 1er On remarque depuis quelque 
juillet. — Lee adhésions se | tempe que le nombre aes mu
font de plue en plus nombreu­
ses. — D faut se hâter.

UN AVIS IMPORTANT
Les adhérions su Congrès de colo­

nisation que l’Aseoriation Catholique 
de la Jeunesse doit tenir à Chicouti­
mi, les 29 et 30 juin et 1er juillet 
prochain» se font de plue eu plue 
nombreuee».

Comme il avait été annonce dès ro­

tation» immobilières augmen­
te sensiblement à Sherbrooke.

AU BUREAU piNRÊOlSTREMENT
Lee transaction* suivantes ont M 

enregistrées au bureau local d’anrs- 
gnrtrement durant la semaine qui a 
pris fin le 21 juin :

Eueèbe Larose à J.-Fk Blais, 9g, 
rang 6, Aeoot, Prix, $1,000

Slvorbrooke Real Eetate Co. à Ma-

LA8IUNT-JEJtN-DM[E,FnE
nauonaledesmn-fdanmis

PEUPLES. — EN NOTRE PAYS
C*««t aujourd’hui ta fête de la Saint .te univenelle, dont la célébration d» 

Jean-Baptiste, notre fête nationale à te des temps les plus reculés où l’on 
nous Canadiens-français. La Saint- ; célébrait la fèt, du soleil et du sols-

suecéda et, en termes chaleureux, re- | journée de mercredi le 25 juin

rigme, la distribution des billets de xime Beaulieu, ' -3<5b. cmartier sud 
passage eur le bateau “Murray Prix. $1 000.
Bay” te fait en suivant l’ordre des A. Deemarais à A.-A. Morn^. une 
demandes. Le nombre des cabines é-: 80un'p *’'rT '* ^ ran* G°mp-
tant nécosaairement limité sur le ba-1 fob- P™*
teau, las personnes qui n’auTont pa.- I* succession Ca ixfe Lafontaine 
fait parvenir leur demande à temps ^ Mrne ( alixte Breton, 1444- ., quar- 
risqueront de n’avoir pas autant de t‘*r su<^ “ , , ,
facilité d» logement que ies organisa- E’'*®1*® ' Î*TT'* “ Lu'' 
leurs voudraient leur offrir barti du lot S96-13, quartier est. Prix

Avis spécial est donné aux quel- „ , , . _ , . 
que* cercles de l’.V C J. C. qui ont E-K. Biron a î^dger Roy. épice-
l'intention do se faire représenter au r!® ®u Sî> rue •n*r *
congrès de Chicoutimi et qui n’ont! . . . , , __ _j ^ • , , Henri Ij^mEv à XthKows*pas encore adressé leurs lettres de nenri ie-ma> 0,co tuto• j lev oa-ties des ots "o2 et w>.t, quar-creances au secretariat general o> vy- ’
i'A. C. J. C„ 99 ru* Saint-Jacques, ; Pu*. W-*00- . _

- . , . . , , j ! Wilbert E. Tnompson a Emest bMontréal, que toutes les lettres de “ '• , i . -u „„„ - a.... -.j A. drich uartie du lot ,b, rang o, At-c:eance doivent parvenir a 1 adresse j rtJQr";n;- nnn
plus haut donnée au plus tard dan» la ! c0*“ ^

Jean-Baptiste eat toujours attendue, 
chez noua, avec impatience et avec 
joie. La chose ae comprend, comme 
fête nationale, elle évoque de glo­
rieux souvenirs et nous donne en mê­
me temps d» grand* enseignements. 
Grâce à «lie. nous pouvons puiser 
dan» 1* passé de nos ancêtres des le­
çons d* force et de patience pour le 
présent et d’espérance pour l’avenir-, 
nous nous encourageons mutuelle­
ment à garder parmi nous le culte du 
passé et l’amour de notre belle lan­
gue; noua apprenons enfin à revivre

tic* d’été, appelée aussi la fét* d* feu. 
Elle fut non seulement un* fête chré­
tienne, mai» un* fét* paianne *t po­
pulaire depuis aon origine jusqu’à 
nos jours.

En remontant dans le passé, on voit 
que cette fête toute paienne a été 
chnet'anisée par les missionnaire» et 
Uansformee en feux de joie pour ho­
norer Saint-Iean-Baptiste. La Saint- 
lean-Baptiste n’est donc rien autr» 
chose qu’un vestige de» cérémonie* 
de ces ancien» druides gaulois aux» 
tie's le culte du feu avait été trmns»

les événement» dramatique* de notre mis par les Perses.
histoire et à graver dan» notre sou­
venir le» noms des citoyens qui l’ont
faite grande et belle.

Notre patron national, le Précur- 
= eur, était le fils du prêtre Zacha­
rie et d'Elizabeth. Il était de la tri­
bu de Juda. I! mourut ver» l’an 31 d

Nous savon» que ces dernier» pra- 
iquaien’ le “Pagisme”, c’est-à-dir» 

qu'ils adoraient la Puissance Suprê­
me sous l’image du feu Avec 1*' 
temps, ce culte passa chez le» Gen­
tils, les Celtes et la plupart de» peu­
ples ancien». Le* Gaulois, no» aieux.

mercia ses électeurs de la marque de 
confiance qu’ils lui ont donnée. Com­
me l'orateur précédent il se fait l'a­
pôtre de la bonne entente qui doit ré­
gner dans Je parti libéral afin que ce­
lui-ci soit fort, et qu’il puisse exer­
cer en ce pays l'influence voulue. Il 
termina en disant qu’il continuerait à 
être à Québec ce qu’il a été à Sher­
brooke, l’ami de tous, et qu’il repré­
senterait tous les électeurs du com­
té de Sherbroke, sans distinction de 
•aces ou de religions.

M. W.-C. Tracy, ex-président de 
'Association Liberale et president- 

honoraire de la nouve.le Association 
de la Jeunesse Libérale, parla lon­
guement du but que veut atteindre 
'.‘Association de la Jeunesse Libé­
rale et invita tou» les jeunes gens 
du comté à en faire partie.

ne ..c ...... an se aevoue avec tant ae finie
rensilé Lsv»! pour le Cour» Sup*- veioppement spirituel et temporel du 
rieur. Mlles S. Samson. M. Verreanlt. , monastère, comme aumônier, adressa

Mlle
quelque» paroles d'encouragement 

C- !et de félicitations aux élèves. Avec

L. Hévey, "able Juge Harkett, décernée à Mlle 
Winsome Worthen, pour application 

Cours Commercial, diplômes de succès à l’étude.
ÎTn stitut: Mlles I. Soutière. T,. Hé- Présentation du diplôme d'hon- 
v*y D. Houde, C. Guay, Y. Carrier, neur de l'Institut et couronnement de 
P Brady. la finissante.

Marche “Jubilé d’or et d'argent” ! Adresse  en françai» *t en anglais
répétition i m. l’abbé Brouillet, qui depuis un

CoTlatlon des diplômes de ITJni- aT1 ^voue avec tant de zèle au dé- 
Versité 
Heur.
p, Lacigne. I. MeGrail 

Section Commerciale 
Guay- _ I» facilité et le tact qui lui sont par-

MéHaille de bronze et diplôme of- ;tj,.uijevgl U loua délicatement le dé- 
fert.s par M. Ludger Gravel, d. Mont- jvouemeBt de leurs mères ursulines 
real, pour !** mathématiques, déesr- mdrit* aiouU-t-il, pour être
nés à Mlle L. Lshreoque. caché n'en e«t que plus g-and.

Récompenses «n or, offerte* par a l’invitation de M- l’abbé Bi-ouil- 
ne* bienfaiteurs et ami* de la maison: ;»t, M. le curé Beaudry prit la paro- 

Pnx de Piété, offert par M. le eu- 1*. Il engagea le» élèves à mettre en 
ri Beaudrv, décerné à MU* J Des-; pratique, non-aej-.nient perdan- les

.acancea. mai» leu- vie M.tlèrc, les sa
' Pnx de Cathéchisme, offert p», j^ conteUs ouo leur
Mme Is me Beaudry, décerné à MU* ! «■ -'aumônier et .eur» bonnes nui
G. Desautels. . M. Gervais, curé de S. Wilfrid, fai

d application generale, of-j ^ aih,,io.. ,.antlqU€ de la mes-
»» du matin, dit aux obères enfants 
que si la Saint- Visrge leur souriait

mens qu’ils ont bien voulu leur ac­
corder en offrant spontanément et 
généreusement les belles récompenses 
ci-dessus mentionnées. Cette généro­
sité de leur part, est une preuve tan­
gible de leur haute appréciation pour 
tout cP qui concerne l'instruction et 
l’éducation de notre jeunesse chré­
tienne.

Que Dieu bénisse et récompense ce 
beau mouvement inspiré par des 
coeurs aux sentiments nobles et bien­
veillants.

Il est agréable d'apprendre que 
Mme Devere. ancienne élève des Ur- 
sulines H* Québec, et Mlle A. Gil­
more. ancienne élèves des Ursulines 
de Btanstead, se proposent d'offrir 
en septembre prochain, êfi.Pd «n or » 
l’élève qui au-a recruté le plu» 
grand nombre de nouvelle» compagne* 
pour 1» prochaine année scolaire.

Qu» ces aimable* bienfaitrice» dai- 
gneiit accepter à Vacance les plu» 
affectueux remerciement* des religion 
ses et de» futures élèves du couver».

Les raisons qui militent chez nous, 
en faveur de la colonisation intensive i 
ne sont pas nouvelles et elels sont 
toutes aussi urgentes et impératives 
aujourd’hui qu'autrefeis, pour la bon-; 
ne raison que. depuis cinquante ans; 
et plus, avec les précieux éléments à 
notre disposition, soit nos incompara-1 
ble» défricheurs, nous n'avens pas. 
encore réussi à découvrir et à appl - 
quer le système qui donnerait des ré­
sultats satisfaisants.

N'est-ce pas penser bien sur le 
tara à organiser la colonisation sur 
une base d'affaires? Peut-être; mais 
mieux vaut tard que jamais. le pas­
sé reste irremediable, mais '.’avenir 
eat toujours là. et le ciel de la patrie 
canadienne est trop chargé de nuage? 
pour qu’on se contente de rêver des 
théories, de disserter dans ie vague 
sans en venir au pratique, sans pren­
dre les moyens d'agir.

"Qu’il y ait, en effet. Confédéra­
tion ou non, lit-on dans une brochure 
imprimée à la Minerve en 1864, ill 
(les Canadiens français! resteront 
convaincus qu’il n’y a de salut possi­
ble pour la race française en Améri­
que, rie justice et d’égalité a atten­
dre pour elle, qu'autant qu’elle en im

notre ère. Nous ne conna ssons sa vie i'adoptèrent. eux aussi, et continué-
. - , y-- _ _ • x ►orné A r» A' A Va vo f 1 o /ôtas glu B ni a» i1 R SB» T» _que par lee Evangiles. Des sa prrmie

Alfred Lanctôt 
et Fil* Limité. 7-1 et P-BO, quartier- 
eud. Prix, $1.300.

Sherbrooke Res’ E s * a * e Co., à Al­
fred Lanctôt et Fils Limité, 7-2 et 
6-2. quartier sud. Prix $460.

Mme Gordon à S sco à Frank Sa- 
vary. lot 75, village de Compton. Prix 
$1,300.

Georges Grégoire à Wi'.frH St-On­
ge, lots 1062 et 1063, Orfo-d. Prix. 
$1,600.

Mme L. C Bachand à J. O Oami- 
r.md lot 1360, quartier sud. Prix *L- 
00.

William Ereckenridge à Will am 
McKecn, lot 763, quartier est. Pr x. 
$1,500.

Robert W. Raid à Lancelot A. Sta­
cey, lot 239, Lennoxville. Prix $5 
000.

Mme Howard E. Thompson à T B 
Bockvrith, lot 506, Orford. Prix $200

Alfred Montmigny à Mme Howard 
E. Thompson, lot 079, Orford. Prix 
$410.60.

Pierre Sarrasin à Henry E. Lew- 
ry lots 12b, lie, 13a et 13c, rang 2. 
Aecot. Prix $11,550.

Mme A. A. Bowman à F. W. S. 
Webster lot 902, quartier nord. Prix 
$8,000.

James C. Smith a Thu Church of

re jeunesse, il se retira dans le dé- 
;ert, où il vécut dans la pratique du 
jeûne et de la prière Vers la quin­
zième année du régne de l’empereur 
Tibère (29 an» après Jésus-Christ), 
'1 vint sur les bords du Jourdain prè- 
her la péni ence. Jésus étant venu 
j demander le baptême, Jean le dé- 
gna à la foule comme le Messie et 
Vgneau du Dieu. Mandé à la Cour 

-.'Hé'-odc Antipas. t trarque de Gali- 
’e, il reprocha à ce prince le scan- 
iaîes de sa vie. et fut enfermé dans la 
forteresse de Machérus. Hérode, ce­
pendant, n’osait attenter à sa vie. 
les sollicitations de Salomé, fille 
d'Hérodiade, son épouse incestueuse, 

cinquirent se:- repugnances. Il fit 
técapiter son prisonnier, dont la tê- 
e fut apporté- sur un plat à Salo­

mé, qui la remit à sa mère. I-es disci­
ples de Jean recueillirent son corps et 
c déposèrent a Sebaste, l'ancienne 

Samarie, dans le tombeau où repo­

sent à célébrer la fête du soleil. Bien­
tôt. cependant, ils y introduiairent­
es réjouissances publique». Dès lor*. 

on les vit allumer de grand» feux sur 
es bords de la mer, où ils »e réunis­
saient en foule» joyeuses.

Jusqu'à l’établissement du Chris­
tianisme- nous dit Benjamin Suite, 
e- peuples paiens sont restes fidèles 

h cette superstition. Superstition as­
sez rai?onnabie et bien excusable, a- 
piès tout. Ces hommes primitifs n* 
connaissaient pas mieux, regardaient 
le feu comme le principe actif et vi^ 
vifiant de la nature, comme l'argent, 
producteur de tout. En l'adorant, lia 
rendaient par là même, hommage an 
Dieu Créateur qu'ils ignoraient.

On a bien attaqué dan» la suite ces' 
jours de repos. Ils étaient pourtant 
l’un des nombreux bienfaits du- 
Christianisme. Es favorisaient nos 
pères, les Gaulois, tombé» sous la 
iomination de» Francs. E est bon d* 

le rappeler de temp en temps avec.

Prix d'application général*, of- 1 
fert par Mme L Gilmore, décerné à , 
Mlle A- Roy-

Prix d’économi» domestique, offert 
par Mme Clément, décerné à Mlle j 
Y. Héon.

L»

iJ-
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encore, mOms au notm-nt des adieux, 
citait bien pour leur promett-» qu’- 
t’ie ne les quitterait •cmais. M. le cu­
ré leur conseil ? fortement de faire 
d i manteau de cctl? banne Mery une 

1 muraille qn’ i*-' en .ex pperait et les 
i protégerait contre les danger» du 
1 monde.

M. le curé Rhèaume ajouta qu'il 
avait dédliné l'honneur d’adresser 
ia parole, mais qu'il ne pouvait, s’em­
pêcher d* féliciter les élèves de leur 
costume modeste; il exprima le désir 
de les voir persévérer dans leurs ha­
bitudes de modestie, qui témoi­
gnaient si bien des vertus qu’elles a- 
vaient emmagasinées pendant leurs 
années d’étude.

I* Choeur entonna ensuite: "Sweet 
Visions of Childhodd. par Glover, et 

Festal Array”, Engel-

P?ui. être renouvelée avec des verres 
h-.cn ajustés.
Vous n'avez qu’une rie à vivre, alors 1* duo. “In 
pourquoi vous priver du confort de man. termina la séance, 
bons verres?

173 Rue Wellington

Creme a
la Glace

dans toutes les essences 
GROS et DETAIL

McLEAN
10 A- ?nue Dufferin

Tel. 195

PENSAIT QUE C'ETAIT 
UNE FURONCLE

Le docteur dit que c’était un abcès
M. Gleason R. Young, Kingseroft, 

N.-B., nous écrivait comme suit en 
date du 9 février, 1918: — “Il y a 
environ cinq mois, une bosse me pous 
sa à la mâchoire. J’ai cru que c était 
une furoncle, et après quelque temos 
cela commença à profiter. Je ris un 
médecin, lequel me dit que c’était un 
abcès et il le lança. Il me donna quel 
que chose pour le laver, et je suivis 
son traitement jusqu'à ce que cela 
guérit, mais l’abcès revint et après 
environ trois semaines se creva de 
lui-même Je pensai que cela se pas 
-était, mais il n'nn fut pas ainsi. Un 
vn-in me conseilla de me procurer 
une bouteille de Burdock Blood Bit­
ters: ainsi j’en envoyai chercher une 
et preaqu'aussitôt l’abcès disparut, 
et maintenant tout est guéri.”

Burdock Blood Bitters guérira et 
fera sécher les plaies, ulcères et ab­
cès. peu importe leur gravité et 1* 
temps qu’ils auront duré. Si vous ne 
l’avez jamais appliqué à une coupu­
re blessure, pla e ou ulcère, essayer 
le et voyez quels pouvoirs calmants 
et guérissants il possède. Il enlè.T la 
démangeaison, nrritatinn •! Tin- 
É-mmation et favorise la cro ssance 
de chair saine. Aussi pour l’emploi 

e, il p-ssè-te ’’avantage d’élimi-

Une heur* plus tard, les chères é- 
lèves quittaient leur couvent, tristes 
et joyeuses à la fois, triste» de partir, 
joyeuses de retourner au foyer pstev. 
nel.— En s’éloignant, les jeunes voya 
geuses. tout bas, réipétaient encore, 
ssns doute, 1* pieux cantique du ma­
tin:

“Benissez-nous. O Vierge sainte,
Il faut, hélas, vous dire adieu!
En voyant l'avenir ni coeurs 

sont dans la crainte,
Mère, gandez-les purs, bien mira.

sous l’oeil de Dieu!”
Le* Ursulines remercient cordiale­

ment les Messieurs du clergé, les *• 
mis. les bienfaiteur» de l’Institut, les
parents de leurs chère* enfants et _______
le ancienne» àlè’-as, ae* uoourage- l^sùtad. Xoicnto, QoL

posera aux autres par le nombre. Or, I Advent, lots 249 et 250, quartier est. 
quel autre moyen que la colonisation. Prix $4,000.
d'assurer le développement de la no-j Joseph Tremblay a W. VV. Paige, 
pulation? Qu’on cherche tant qu'on ( partie des lots 15e, rang 3, Compton 
voudra: il n'y en a pas d’autre. Si • et 16e, rang 3, Compton. Prix $1,200. 
les Canadiens aident leurs compatrio-1 Mme Peter Henry Jamieson au Dr 
tes à exploiter Ica richesses du sol en I Henry Douglas Bayne, partie du lot 
quelques années la population double- 477, quartier nord. Pnx $7,500 
ru. Si, au contraire, iis ne 1& font 
pus; si par éguisme ou défaut de pa­
triotisme, Ils abandonnent à eux- 
mômee les colons, alors adieu la co­
lonisation; le» Jeune* gens continue- 
rvmt à s’expatrier. Qu’adriendra-t-il?
C'est que les Canadiens, apres avoir 
subi l’Union, put» ’a Confédération, 
finiront par être noyé»: ils auront 1?
-ort qu'il» n'auront, que trop mérité.”
(Cf. Coup d'ocil sur la colonisation, 
p. 3.)

Enquêtes privée* »( publique?, nom 
mss’ons gmivem—n en taies, critiques 
à la legislature, clan* les congrès, 
dans la presse, etc , nous en avons vn 
de toutes le* couleurs, et les defauts 
du système en rigueur sont, bien con­
nus. Y avons-nmis porté remède? Sur 
quelipies points, oui, sur d'autres, 
non, et tout, récemment encore un 
p’-ètne distingue de la Matajpcdia, M. 
l'abbé J. E. Sirois, curé d’Amqui, 
dressait la liste de* principaux déri­
derai» restés à l'affiche, bien que 
tout le monde admette qu’on devrait 
faire disparaître, un* bonne foi», 
tout ce qui entrave et ruine l'action 
colonisatrice.

Jeton» un coup d’ocil sur cette Hâ­
te aecusatriee: 1. Jusqu’à ce jour, la 
colonisation s'est trop faite par l'i­
nitiative privée. On entre dans la fo­
rêt un peu n’importe où . . ., puis 
on crie pour avo r de» chemins, on ?e 
p’aint de l’incurie des fAïuvemements 
qui re font rien pour les colon», etc.;
2. Un autre inconvénient . . ., e’e*t 
l'existence simultanée d’un colon et 
d’un porteur de licence de coupe »ur 
I» même territoire . . .; 3. Un* autre 
* urce de difficulté», r'eat que la li­
gne de démarcation entre le ministè­
re de» Terres et Forêts et celui de la 
Colonisation n’est pas assez bien é- 
tablie. On se ressent, trop du temps 
oii les deux ministères n’en formaient 
qu’un seul; 4. Ajoutons qu'il y » ac­
tuellement trop d* petits centre* de 
colonisation et 000™* conséquence . . 
les octrois de.» gouvernement» »ont

sait les prophètes Elisée et Abdias. ; justice e* reconnaissance. Le Chris- 
Te! est le récit de l’Evengile. LTiis-I tianisme a toujours su comprendre: 
torien Josèphe. qui mentionne le sup- des peuples et s'y intêreaser. 
plice de Jean, l’attribue aux danger» A Sherbrooke, à l'instar de ces der 
polit iques et sociaux qu'Hérode de- j mères années, par suite des diffieul-* 
couvrait dans les prédications bar- :és sans nombre qui eu ont été l'apa- 
dies de cet ascète. ! nage, notre fête nationale ne sera

L’Eglise Catholique célèbre la fê- j célébrée que dans le coeur de no» 
te de ce saint le 24 juin et le 21 août, j concitoyens, car rien ne semble avoir 

premier lieu pour commémorer sa j été préparé en fait de démonstration 
naissance et en second lieu sa mort quelcouque. Il serait, cependant, à 
glorieuse. 1 souhaiter que, tout de même, on

La Saint-Jean-Baptiste n’est pas i fit quelque chose par ex-
seulement la fête national» des Cana- 'omple dimanche prochain, quand ce 
diens français, mais elle est une fê- ne serait que bien peu.

ne^du'?»ng toute* les impuretés, et | 7'”? ""uvert dépensé» qua». inutile- 
d* rendre ce fluide vital riche, rouge i nient
et pur; 11 neutralise l’origine et .» Et que propose le prêtre colonisa-
source des matière» de rebut qui cau­
sent les furoncles, boutons, plaies.

leur pour obvier à ces inconvénients? 
-..........  - , • . .__ , Voici la contre-H»te: 1. Choisir eha-

sains, là où il y avait peut-être aup* tp paroisses fondée» et près de* 
r*v»nt, une blessure remplie de pu» grandes voies de communication; 2 

Burdock Blood Bitters est sur !» Déterminer ’’époque — deux ou trois 
marché depuis 40 an*. Manufacturé ans — où ! ne -er» plu? sigmis à 
seulement par The T. Miiburp Co., J'exploitât: on du boig par le* porteur»
T.•■sited. Toronto. Ont. *

de licences, mais relèvera exclusive­
ment du ministère de la Colonisation;
3. Surveiller rigoureusement sur pla­
ce, dans I’intewalie, l’exploitation du 
bois, afin que tout *‘y fasse selon la 
loi, 4. Mettre le canton, si rien ne 
presse en repos pendant cinq ans ou 
plus; 5. Y ouvrir les routes nécessai­
res, omettre les billets de location, et 
surveiller 1» défrichement; 6. Soumet- 
tre » un fort droit d* coupe, perçu 
psr 1» ministère, le bots acheté de» 
colon*, et rembourser fidèlement le co­
lon quand le lot sera dans l’état de 
culture exige par la loi. (Cf. le Pro 
gre» du Golfe, Rimouski, 7 mars 
isn9.)

E semble tout nature’ qu'on ne do t 
pas riser à coloniser partout à la fois, 
maj» qu’il faut facilite- .e groupe 
ment de» défricheurs dans quelques 
régions abordables et avantngtTises, 
aider de toutes manière» le colon sé­
rieux et prévenir l’exploitation du ir- 
ma’lne public par les faux colons. 
Sens doute, il ne «'agit pas de cou­
per le* vivres et de rendre le vie im­
possible aux défricheur» déjà établi* 
»ur dos lots éloignes, mua seulement 
de procéder à l'avenir de façon plus 
méthodique que psr le pasré.

11 n’y a là qu’une parti» du problè­
me. à rêsoud-re: le choix intelligent 
de» région» de colonisation et la pro­
tection efficace du colon sérieux. Cet­
te partie relève surtout de l’action 
gouvernementale, et quand le» c don» 
et le? amis de^ colons auront dressé 
ciairtmemt leur programme nrnimum 
et i-risVront auprès de» législateurs 
pour qu'on s’en occupe, il est oroba- 
ble qu’on «aura y faire droit. Beau­
coup plus facile* alors deviendront 
les deux autres opérations si impo-- 
tantes d1 recrutement de» colors et 
de l’aide à leur fournir par le» ao<âé- 
tés et le* caisse» de crédit, car on 
pourra compter sur des concours qui 
n’osent aujourd’hui se manifester, et 
qui ont peut-être raison de »e réger- 
\er en attendant de» temps mailleur».

L'Association de la Jeunesse veut 
examiner, à son congrèa de Chicouti­
mi, le» d vers aapect» du problème de 
i# colori*atien, non peur créer des 
embarras à personne, mais pour ai­
der bous le» patriote» A *e mettre 
bien en face de la réalité et pour in­
diquer aux génération? nouvelle» les 
tâches qui le? attender*-

Pourquoi Payer des Prix
Fabuleux pourvus Habits i*

Xmis confectionnons les vêtements pour dame? et mes- 
ri’iir?. sur commande. Nos prix sont les plus bas 

en ville.
Ouvrage garanti.

ALEX TRUDEAU
63 a KING HAUTE-VILLE TEL. 1029

Digère
Facilement

- un grand mérite de

Grape-Nuts
Un mérite ég&lemènt grand 
repose dans la nutrition 
forte et bien balancée de ce 
procédé merveilleux du mé­
lange du blé et de l’orge.

La nourriture appropriée 
aux estomacs fatigués.

Il y a une Raison ”

N
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I’OPINION DfS AUTRES

Tandis que Rome brûle

T L’ElECTWMVHItR
f ■ -

Lm liMraoa dr Qulbtr «Mint rrv®. 
fiua hier au potitoir avec unr majorf 
lié auhti forte que relie dual tla «iiaiu*-
laaieat dan* le drrai«r (lerlvinrnf. C* 
jnMjrnil Ljue reaul'at ne aurprendra 
neraonji*.
I fiepuie qu'IU adnuBkJtreni lr>* af- 
falrea da cette province, »4r L>om**r
«eouio al ns roi lègues nous ont donne 
)• meUletrr gsoeemement qa* nef» 
.‘ayons jamais eu. Ils «nt développe 
^Taffîteultur# amélioré la 'ire 
iagrsndi notre territoire par l’annexion 
trie t’CJagsva. ouvert d • * ' -
kle coloniAatjon, établi de^ écoles nor 
rmalts. agrirolrs, te<chi>i * «i*' 
études, «te., partout ou le besoin n’en 
*fai%ait «entir, .00 1 ir «»«■ ». *• 
umpulsioti à l’industrie manufarturie- 
frt, bref p'jee IJoebre au rang envia­
ble qu’elle iwrupe aujourd’Hui dans I» 
^Dommion I “ peuple r^r*»rnaiKbart. 
frient de leur trm«Menpr. en même 
{temp' qiH son a; 'irérlation pour re 
kjii'il.s ont arrcinpli |u*qu’iri «a ton 
iTianrc dan» le pr «gramme a tous 1rs 
joints <Jn t Ur enroura'/eant »qu’il» 
fcomptent reali«ei prochainement.

La guerre finie ! fa f » • rrUre 
>aua larder au» oeuvre* de la p<iix 
tMaii. avaot d entrrpr» l'dre Je* grands 
Hravaux qui *’im|e>*eni. le gouveme 
|»nenf de Qu eh* a peu *e qu’il dorait 
obtenir raspestimeMt de I ••ItM’t.ira* I 
Joaenêr d* t'*nd! In •» foi'rrt} rêp^m-

qu'il iUtcmUit.
I e% ( antnus de i F * fidèle^ n 

aléiMMfwi q 11 iî« </' pi je »i ' ' der 
tilère* années, «le n’ctivoyei h la Ia*- 
^gisltture et à la t bamhre b •« < *»m 
(paun«'s qu* d* < d'putes tranrhement 
(libéra01. oui ••tr-bu* tmir Ii
BT'^ure du p* -«l'hlp 1 H r<'*‘,-rticn du 
iminîsifrr 1» mr.o! ' eu* «I** leurs 
romte* t» « 1 n’sv»»es» p de» l’appel 
înominal. «lu un bon lib* > »l pour les 
Irepre-enter 1 Qu“b* r. IVinf fait hier 
■ rer unanimhé fl con> 1 ►,rt de 1** en 
deliritar

Quant nu fini'crnement #1 »
|iOJi brem psr«i an itou- a ons la 
fet?»’** ronrirtion nu' l* se montreront 
aligne» d** la ecmfinnee que les elfe 
fleurs de relie prminee ont eti*»» en
|HI*.

Quebec continnern de marcher s 
|rnind« pas dans li voie du pregrè».

FAISONS OU I OU CHOSF.
Nous sommes rendus au Zi juin t*f 

Vien n'a encore été fail pont» la t le 
'Ntrallon d« la 1 ni I v* l!:u,*,‘l<’ 
£heihronlte. II do*l a avoi un peu #| » 
|}»tb queIqur part

Tamti« que partout auloui d« nous. 
| ou orgeii1 r «les ni a oil e*i .«I ions olu- 
f»’i moine ‘-olcniirll * a l’occa^mn d-* 
3a fêle nationale d* t’anadiciv fiai» 
|ais. Sherbrooke semble •* d'-mlcres 
«er comme de l’an quarante d'un e« e 
|t«ment qui a pourtant son importance 
llans le sieele «mi nous « •'o\\*

Vous non* lélê !» > 1 *nt lean Bap 
li«tr alors que !**« oldat« allemamt' 
«r alliez ^c Heurtaient en d’affreui 
C'*mbats su» le* « b imt's d^ bataille 
r.iror'M’n ; nous » •ns f• 'ê l» ' aint- 
JJetn'Baptistf. nh * bien dî-i retemcnt 
I »u l’iulmettonlor-que, dans un 
vraiid nomhr* d nos ta mille» le», 
koturs ec .• rrnient a I* pen «e qu’un 
être rher au» nrise* avec la
tuort, et nou> ne la tetcrioiw pas main­
tenant que les hn-lililc- tout finiis rt
p '
l^nee ! l*oiirquiu .*

Nos compitricf«le '•he»broid.e ne 
feraient iU plus lui d> leur noble 
■»Hf tue ? Si* ci oient iK t»ar hasard
assez forts pour se passer «le l’union ? 
No» trail turns religicUM s et nationa 

•tea ne leur «li-ont elles plus rien ? 
Tiat-ce que. enfin, le temps ti est pas 

ropier a une célébration de c ; nre *
Nous croyons, au contraire, avec un 

journal de Quebec que, I.» grande 
ffoerre avant "ce-- de peser triste­
ment sur les esprit rt *» t les co mi, 
liî convient que la tel* d*** l ansdicti*
^raj’VAl* •'«'il hOMIC d eue t 4< Oil d>
K ne •! • î> < i digne *1.1 ior
pints Is protection duquel les pair* «te»
ete 1^*12 ont pis* • uofie r.«.

SL par auit^du manque d'organiaa- 
tioa. il ne peut «tre.qaaanmude join 

. dre noa boaunaga» et nos Nocux à 
«eux qui s’eîêvt-ront aujourd'hui dana 
une fouie de vi£r* et siUa^es rk* cette 

1 province H <f agi leurs, il e*t encore 
I rampa de prépaear nae eérâmofiie qui, 
toute tardive i|*«|alla aéra, a 141.démon 
treia pas moins notre attachement 
aux principes qui ont fait notre force 
dama le passe e» k*ir ^f«qa«4a|nouf d» 
vron* costu’u^r « noua apjxgyer dana 

s*eni si 'MMAa «autan* < cigfpf *unime 
rare diftincta.

Nous n'araaa paa nnqratior de
tracer ici le programme a puiene. en 
paroille occurrence. H n«ms semble 
toutefois qu'il suffirait d’ur* messe en 

c *• . a an de riroonstan- 
ce. suivie, dans raprâa-mk’/L, de dis­
cours et de chanta patriotèquaa. pour 
combler la U< une que nmtM/rejvona de 
•ifnal^r. Si Ira officiel» «|e la Saint 
.Iciin Baptiste, ou toute autre person­
ne «nmpétente en la matiiac avaient 
des suggestions pion pralRpuea a of­
frir. nous nous ferions un: plaisir de 
les soumettre a qui de dfoit ; mais, 
nous le répétons, rimportpnt. c'est de 
faire quelque chose pournrappeler a 
la génération actuelle »eftRd«vo«rt> et 

| ve» responsabilités.
I h ville de Sherbro«»keins «but -vas 

! laisser passer le mois de fijin sans cé­
lébrer. elle aussi, la tête’nationale des 
< inidicnji-français.

X ■ ’*•VeIncn, 1 ». «»!» 'irtf a;i
re iMiue v ctoirs a sont crédit.

I e, 1 Cant : de Esttrextent fidèle
4 r\« ce^f, •». t* '* qijs prê-

I pa les I t inor et cpiQouin.

La fête ngtiona ** das H’anaci.ens 
fraM«:a;s ne «ara donc pa« * éltbrée, / 
e» ' a; * . à Shoruronse F faut le i
e gratter.

An moment où rsns com patriote» s* 
firmenf partout aOleur* leur volonté1' 
le v e cemme r. .n d.stinetr « on.- j

,« raster en dehj-« de e# mouve­
ment louible ? f.a réponse est ^ i\ ^ 
fficjer» de 'a St-Je«n-BaptiMe.

Les pierres qui ont ôte lancées l’au- 
‘. e jour aux delegu*» allemands sont 
une preuve qu’on ne voit pas partout 
d’un très l»on «*eil les tergiversations 
le lu conférence <Je la paix

l.’Allom.'igne a voulu et prepate la 
-u# re . qu e le en subi*'01 maintenant 
|e : con-«^qucnce».

\ 1 101 bon prolonge; «lavaiitage
’Vnqucte parlciuentaiif sur le roût île 
'a vie ?

I • gn r ernement n a t-C pa.* déjà a 

! i' lu faut pour agir ?

!';ii • que le directeur'du “Telegram” 
e le dirteteui de la “Sentinel” se , 

• Miteront mutuellement de monteurs, 
'es ranadiens-f’incsie goûteront un 
pou de répit

1 ont nuei, messieurs, continues !

"Nous «von* confiancé en vous.! 
I aitet tout • que vous jug^res i pro.
«> « -le fa -• poui «* progrès et V dé | 
vfioppajnent de notre province.”

l>llt es' 'n éponst»faite hier pai 
l\’,cctoiat au. gouvernrsment venu de 
• an’ lu pourvaolLcit#’ un renouvelle 
ment de mandat.

On ne pourra pae toujours reprocher 
1 I \\ l’a ton ,1c manque! de f ran­

ch tsr.
L’industr dont d est le gerant 

fait «1» bonne affaires trop bonne*
I meme au «gré du consommateur 
'mais 1! no -• gù-e na- pour le dire.
] Le kvon Jo-. Flavellc est moms lo- 
, ne ou plus difficile à contenter.

(Le "ScnfeHnan i'* 
nt trutuier ia» st^as nés 

. 3r.p» et car-» ur e*pr:t d- fatal»»» 
me. l* gouvem«me>nt joue du violon 
tAndi» que Koene brule II ne prend 
qu’on intére* du mofnant à l’iinbru- 
g* o entra le cap‘al et > travail. 
Tous «ea efforts pour sclutiornar let 
queatiOD* d’urgence n aont qua des 
-eprée*".tarions c reiratognpiiicrjc-s:

.«emble *’intéresser mais fait tête 
A qfUfue de-'arit les «y>*tmc!as.

La p’ainte actttflU» du travail vient 
dti coeur de a nat an: le foyer ou­
vrier La nourriture, le loyer et ea 
vet mente atteignent des pr.x qui dé­
pas fent Va moyens d«j travaifieur 1»h 
ménagare, incajpanîe d'équifibrar son 
budget de maison aver l'anMaloppe 
de paye insufflant# qu tte la d:-ec 
tien f;r»n^ e-a r,« lu majaon Et, 
co|)tfne ei> r*3ipTeaccte «•-> r <■ dee 
f*»nmee qu T seven a il %tt faciia dr 
voir eoiBimee4 .• raaten^iment géné­
ral contra ia gouvamsenoRit grandit 
tous le* jour» On fui en veut par­
ce qg’il proftag? et favor;*» Tâiite 
ma.» regime lac mas»es La plu» 
grosviére et ridicuia farce du siècle 
•rt eneora de voir le gouvarnement 
faire de la prxypagarde d'acor.cfn.’e 
cêie^ la mec-iagere canadiarjie Apres 
avoir sacrifié !ea art’e:e» auparfiutt 
et une part e «Tu nbre.^saira, après a- 
voir endure es privatsona du régime 
da la convtniesion de* vivre», il est 
p’a.eart d** hii demander d'économi­
ser, Pourquoi n« pa* dire à un rca- 
lad e qru'il re devrait pas respirerr l’­
air de la ntr t quarui on le force à 
•ortir le soir ?

l’n remède

(I.a "rr^sst”)
r>arger p’us gra*''*. pauL-étre. os 

f is ne c-:'tivaleurs, en quittant le 
ban paternel, viennent souvent gr«»s- 
* r les ra de» «désoeuvré», au 
temps de» granrle? crise» industriel- 
•e «i 1 r^toT ef Dsn* p*'r 
*■* ri^ rh(\ma7c, •.rmn^ aujourd’hui 

par exmeple. » -on * prorr ers 
a«"iffnr «'f premier» h rea^entii l’a 
pre rpçr et t\e n'svo r pa? la po«*e»- 
rior du champ d* blé. où, jadis, avec 
:«n;r« fre'r» leurs soeurs, il? a ;- 
gi fl ent le* gerbe? blonde.* Il y a 
lout un d‘ame au fond de re* souve­
nir».

Que doit donc faire of «du oulti- 
vattur ? Pu squ il n « pas ,e bonheur 
iTlér ter du b'en paternel. 1 lui faut 
\ ,e- ver* e• !«•* t^r^eA neuves, e* 
so’s de cojomsation. où ouvr ’a d*? 
h orison.- plu» la’-gc.- 1 'n fam 'e «’t 
a '* parie La eoloniist’on i l*e

f?t a n'imm^nse» rcserv’e».
-rrferfnart toute* -« ressource», tou­
tes 0% r cheese ? attendent le trop- 
rle.n de nos eil «»» paro.fte» rj>*a- 
fs Avec un peu da «'ourage et de 
perseverance, ’es jeune» cuit;' ateur» 
s'y créeront une situa lion enviable, et 
oont mueront à jouir de l’inapprécia­
ble Eeren'te <ie la vie .le? champ*

L'INTERNATIONALISME 
ALARME FORT LE 
CONSEIL DES QUATRE

Pari», ‘S3 — L'on affirme que 'e- 
troubles oavrers tau*er.t let n’u*

1 rv-es akrraet »u wntei! de* Qa»-
I ire, principalement U rês^lut-.on prl- 

,(■ par les rmp’ojé» (i<-« ch»nars d. | 
lier d’arrètsr tous 1rs tr» u» tr»ns-i 

p->-tant d*t mumtiTü ori p-ovisior». 
i des troup Ce» inrirnenta homme* ■ 
j -iVat rentiderent que leur situation 
' -r’ analogue à ce» 0'’ .-orerèm H- 
I \henne. au moenen'. on Napoléon s’é- 

happa de Hle d’Libe. La preatnu- 
ront le traité pl-wr tét qu’ils ne s» 
l’étaient pr.ip«#e».

La laaolution ar (fi—tirai a été
disappeo'iTé* par k fédération fe- 
nwak du tramii fiança;», ma-j n*r. 
n’indiqua que les employé* de ehe- 
m.n* de fer vont s’abs-ertr oe met* -r 
>ur menaee à «éT 'jon 

P'S proviTee* pa..-.-.«-lient V« non. 
r« de çr? de* piur inquiétan- 

trat Mar*e »»», L-rm. LiEe. Hi-v 
fleur. Vichy Grenoble et Tour, se­
raient affectées L-s err.p’.oyée eé-t1» 
•iee éteb’.iesemente miltaines de Vin- 
-er.Ti ie ont protesté contre ; Vieoipaa. 
té do gouvernement et rinterrent:or 
en Rustic

TNT AOCEN'TXJATIOX 
Le résultat jéréral de* acance! i 

ienuee vendredi par les gyoryietee a j 
été d'ace-nhuer le mouvement ^-éri*- i 
te I.es chefs dee •-•m i cats ont déc:-

DOMINION TIRES
am PfiQD TU**

1

dé de prendre leur temp* au cours 
des négociationa e* dV/rj-amser une 
act on concert?» do* eociadêetes an­
glais, .taliens «t français.

Le communique «pie je voue fai­
sait parvenir il y a quelque teœnps 
aff -mant que la situation italienne 
(iesiendra't anus p*u fort inquiétan- 
e se trouve confirmé pa- les télf- 

rri-mm -s «ie Rome La (-lève ir<mera;e 
s éclaté a Naples en même ternes 
qi une arreve part e le se deela-a.t à 
Rome et des manifestation» alarman-, 
tes de méccntenterrent ont lieu pari 
t ...t. l'Italie

* Stockho lm, le par: i soda! derr 
! «-«r* a propos» a - .ter e. o-sran «a 
j uoms syn‘1-aiigtec. ccrr.mumate.- et 
! h.oeus mondial d- tou» les pays erea :
r'* da1 j ie* csmrat-i-* diricée» «on- 

i' * a Russie, 'a h-r*r,e e autres' 
peuple» oui ont eoLabaré au triomphe 

j i- .a republique prolétarienne.

i

Les PNEUS DOMINION
Bassent leur réelle écono­
mie sur le long parcours 
qu’il* fournissent.

LORSQT.T par plaisir vous 
sortez le soir, lorsque 
vous partez pour une 

longue randonnée de tourisme, 
vous n’avez que faire des ’’ira- 
ranties de pneus”. Ce que vous 
exigez de votre voiture, ee «ont 
des pneus qui ne vous causeront 
aucun ennui.
Dee garanties, c’eet très bien, 
maie des pneus qui n’en ont pas 
besoin, c'est beaucoup mieux.
Ijt marque du Dominion Rubber 
System constitue pour vous la 
garantie que vous avez un pneu 
de confiance, qui vous fera un 
excellent usteze et dont le long 
nareours se traduira pour vous 
par une économie ^eelle 
Tell est la garanti* dont la plu­
part des automobilistes s* tien­
nent pour satisfaits, lis ?î'err* 
que la qualit® ct le confort de? 
PNEUS DOMINION ont *iè i» 
montrés sur toutes les routes 
pour automobiles du,pays. Us 
savent encore et surtout qu’avec 
des Pneus Dominion, ils sont à 
l’abri des ennuis que causent 
d’ordinaire les pneus.

Les PNEUS DOMINION vous offrent le choix tntre six semelles d'ffé. e n ­
roulement :
“ROYAL CORD” “NOBBY” “CHAIN”

“DOMINION” “GROOVED" “PLAIN"
Il suffit de se procurer la chambre à air convenable pour avoir un pneu :w - 
ment équilibré. Les CHAMBRES A AIR DOMINION sont fabriquées avec 1 me­
me soin que les PNEUS DOMINION. Elle? ne coûtent pas plus cher que le? Cham­
bres à Air ordinaires.

LES PN’F.rS et ACCESSOIRES DOMINION sont distribué* pir le* SUCCURSALES 
da DOMINION RUBBER SYSTEM II» sont «n vente chei le, meilleur» man lundi du

Canada.

©

! pi - -cnee « Winnipeg rie l’hono* ! 
’ ' C» «loon K 'bert. on ne semble pa* j
• cm Y? r- uLutt rta’on eu attei - i

,V*t • rc * ni?* ■ e .lu ! r* :u! ferti* | 
n «tiX df * i !•' pp r 4 O» ii**’ 

r f .'t apparemment pas ne ta. j 
t L.*ter avec let gréviste» minitel ,

g- neernant» u ont pa? encore
’ de loue: aux soldat* %piè? ave . 

•^T>en*e «le? nomme» fol m pour 1a 
I guerre il? veulent non seulement 
ma.ntenir. ma.? augmenter l’effectif

•

i paix.
O changement fera b en plus t’af 

^ faire de ouelques galonné? nue ce e 
drt L* masse de» contribuas'*?

Cours martiale»

{La “Pair e”)
l/f-* du « mart aYe ont la vie 

jim Ma gré le? protestation» de 
Tou? >» rrTT',« de '» rai> et de 'a 
concorde, c '.?« eont.inuenT leur eu- 
. rr od.<-u*e.

Qua-vd "n voit . « «iui •» nae«> ici 
spuie qqe'qu-s vnne^*. 'on com­

prend mieux ’» mécontentement. c”f« 
dan» lea poy» écraaé» pur le m ta­
ri,me

Nou» e dernardon» a tout hum- 
mc nte ' K-nt .«et t-on ' ntéiêt 
nrfb'ic en poursuivant chaque jour 
de* jeune» jr-ns qui n’ont pa» retn- 
p.i toutee :*'* ev'K**n.e* «io la loi 
de copscrpd’on? Ls luerne est fi­
nie La lot du ser-ice mil-tur» n’a 
plua »a -aise - d’étr» L’ ’e est de- 
-enuo caduque

C’est à cno re qu- '•» cours mor­
ale* r» «ervent que de p.-etexte 

pour mttnten r debout une organ;- 
afen rpn coûte tré* ch-- au paye. 

Pourtant l'heur» de* -etranche- 
ments et de i économe a senné.

A ba* Wu» cea petit» bancs dis­
pendieux' Qu'on "s'.s»e no» Jauna» 
gens ti'anq*^!.** Il» ont besoin ie 
gagnen leur v:e ,. celle de leur 
farndle 1

Comme à Grand’Mère

11«e '‘Mail A EmpiraM 
E a e»é .-ciatv devant a corn- 

ir.;*s:un ie* relaticns iiidustnei.ee 
qu'une compagnie de Grand'Jléra 
«jpplo.e LTOfl ivomni** abfo'.turont 
contant» de leur «ont le» ouvratr» 
.ie aont pas mieux payes qu'auleur». 
BMi* ■'* nont ,a*.rfa:t» •* s» ponsi. 
U ran* S,en -ra/ié» La curé ek
' ir cane:i.at«ur. eur bureau d’ar- 
. *-aye Ce * U ouré qui .-ég'.» 
eurv afftir^ a tp la Compagn e 

Le curé -»pré*e-.te l’opinion publi­
que

P,...» cOfiibaa- darjroits aeraM-on 
pré; i accepter un seul hoenme 
comme arbxie so'jvtraua de» diff.- 

Jtéa er.tre patron» «t employés l 
Il y aurait peu de maie-ene ouvrier» 
au Cai a-a « dans chaque endro t »« 
trouvait .in méd a'mjr .vus»', e.ff; 
«a e iu'A Grand’Mére

LES CHEMINOTS 
Le* «mplovy* de» chemin* d» far

de Pu- - manifeeten* oana leur réeo- 
,11 ou'ils «ont di*po«v* o corntinu-r 

'» gré'», non pa» tant pour obtenir 
d*. emo ument* plu» fort.- que pour 
-- ordonner l’acr.ior -.u proiétanat qui 
»eal »aur» mettre un terme au ma­
la *- economique et * ia reaction po­
litique Voici quelquee-v.n» dee prin­
cipaux passagya de la resolution *i- 
gnif cative qu’il» ont. adoptee:

“Corviderant que ;e mouvement an- 
revo.utionna.re .«’«-et prolonge a*» 

»t longtempe: considérant que lea 
révolutionnaire» ruesee. hongrois et 
allemands ne f ri que mettre en ap­
plication le* principe» pour lesquels 
nous avons sar, cesce combattu: que 
la .Suppression d»* capital.rte* reste 
a ordre du jour: qu- ce employé» 
hommes e* femmes de.:lurent approu­
ver par a présente l'action do- aoi, 
da's et des marin* qui refuseront 
leur coop,i.ai.on à carte manoeuvre 
cr:m,nelle et e- déclarent partisans 
oe tout» mesure d’urgeno tendant à 
paralyser t» circulation des t ra r:», 
de., matériaux de guerre et provisions 
à 'exclusion de» train» convoyant, de» 
soldat» en congé, dans le but de ré­
duire à néant t.-ute a.tton prise par 
le giuverrement contre las grave.*, 
les peuple» en révolution et las «ol- 
data en mutinerie.”

TRAGIQUE INCENDIE
Le» L.-culape* fédéraux oonnais- 

ent depuis longtemps 'a cause du

'■ites le» psrtir* du pays Q 
p er.t mulntenar.: le remèi

. ,p-
sau-

Le» Pilule» de Dodd aident à
jei lr toute- le* maladie» ka r«v 
non», aucsi r’iumatisine, ma- 
dir de Bright, diabète el mal
i do». Le cllehé ri haut eat na 
«gifle d* la boit*.

QUEBEC. 24. Une fillette de 
quinte »r*. F.iraieth Miller, a péri 
dar» Vs fi.immes '* nuit iermère, 

ma a >e qui »evit actue leme it dan.» <»• • L " endte - ma «on . • *««
pa-ent*. me Game.ir. p-è« du Cime- 
tiè-. 5* nt l'b.irie*. X Saint-Malo, -t 
eon nére, M William M Miller a 
été gravement Vu e L* fam.ile 
M 'er 'coup» ' * second étape de 
la ma «o- XI M »« « pu *•:■» iaii- 
ve -e* flamme* m.v* ior «,n* i.oir 
*.u :» gra-e* ' ire* 'taitr.. 
'.l.'.ir •* * iroi* a..: ** *nf»nt»

f-a.Clÿ aravui» » «e x.nieu- .

«q1:* leur mu adr sera i '"agon c, 
c '.■• -q .c le.» g lève» di ger- 

• le d” tV iv u peg aurort .agi 
’ . province* -snad innes. il

. rendre ..ne de«rt

UNE PROCLAMATION"
La eonfedention gSi'.éra> du tra-1 

'•a.l a pu duc une proclamation dan» 
aqualle on ■•marque le» passsges
sun an es ■

"lie* grévistes »ont-i:i les auteur*
[ des retara* apporté* a la conclusion 

ie la paix ’ Soait-ls le» auteurs r»*- 
pureables qf gnuratve dan» laquei- 
e on tient lo* peuples souverata*? 
Sont-ils respor.aabie^ de l’imposition 
ie* taxe, qu’une incompotente gru— 
t.on financière a rendu* inevitable? 
Le* véntab’.ea coupable* sont ceux 
qui ont leurré le peuple d’irréaiaa- 
bles espoir*, sachant, que 1» travail 
est seul capable de rétablir l’équilibre 
actuellement étvranîe et »e» dangereu- 
se* conséquerot»”.

L« ’’Ttinps'’ écrit:
“lui grève dos métaLurf.ate» re- 

marquab'.e par aa tendance bien dé- j 
terminée de -'écarter de son domaine ; 
propre en .ifiits des effort* de son col 

, rr. té de c'.rc. tien rour »e tvansf ir- 
xe- e- une rgitat.on révolutionna.-! 
ne r»c:f.T e è son début. «Ile — si- 

i gaa'e ma.nter.ar.' 4 l attention par 
i les acte* .e v.o,enee”.

UNE PROTESTATION
Plu* de 15,000 ouvriers 4 Ivery ont 

protesté énergiquemeot contre l'in- 
tem-entjon en Rua»;» et réclamé la d,é- 
mobùîsattor. ainsi que l'amnistie pour 
les prisonniers politique» et militai­
res I!* ont reaoiu de n* pat repren- 
d: « eur travail avant d'avoir obtenu 
s» uef action A S:-Denjt certain» 
organ naieun* r.e »e eor.t nas conten­
te: ne don-or un caractère politique 
au mouvemegt mais '.'ont transfor- 
ir« en mantt'eatation neuement ré- 
vo.utionnaire U» ont adopté une ré- 
«o.ut'on orecenisant ‘‘i’ourerfure <ie 

atnir* »v- «s syndicat* de la pro- 
• r. - an» V un q'examtner. «r. .-as 
j exten» m iu itiouvcmen', s'i re 
scra.t pa» avantageux d'adopter d* 
concert avec .» fédérât’on du travail 
c .».■**• mteurej de nature 4 forcer 
.« gouve-nemenr 4 'aierer au iro.éta- 

■' » sr-n -* -Ag e- le.» test'r Vs
des nsrior»''

Mar.-* <'orr n. -on' .* mrn»
- Mg- . .us Je

errr-. .

VIOLA L.UiL.N i Uiù'iORIQL
‘ Un TrT»uv«m«*nt h'torique «l’une 

enTerKur»; cn^ rme >e prépare en I ran 
■. ,e munie uni.or. La cause 

ruurej^e de cette révolution est, le 
renversement des valeur.- «le tous 
sr.-r.ref detenu.ne pa.r oette effroya- 
oic jfuene de ni mois. Des milliers 
peut-être «les millions d* citoyens 
s’apprêtent à renverser l’ordre social | 
avuel. Notre bourgeoisie refu.'u oe 
comprendre ce prodigirux événement 
historique et considère le mouvement 
gréviste actuel comme une tentative 
.ie revolution superficiellement or-| 
ganiace”.

Bien que quelques trains metropo- , 
litiling continuent à circuler, la popv.- 
At;>n t-st cons: iérablement affectée1 
par le manque <ie moyen? de trans­
port. Père encore, la pre.*se sviidiua 
Iv-tu annonce que la locomotion par 
v< u souterraine est des plus dange­
reuse du fait que tous les employés! 
expert* sont en grève et que les mi­
litaire;; .ont indignes de s’être vus1 
forces a les remplacer T’n certain: 
fk mbre dVut»*e eux ont enregistré ! 
leur? nUintrs au)c syndjeat.i et ne, 
serviront pas longtemps en qu^iitéi 
«L* briseurs do grève.

LE MALAISE HE-
VOLUTIONNAIREl

Le mula^:- recolutionnaire e pro-' 
r«g<* rapi..,mcni étant donné I'mcom-i 
pc'tence de.» amuritr'- a an iquer f, 
la racuie ménte «lu mal. Prenez pa: i 
exemple le prix éleve des produit». ! 
Us continuent à s’élever, et cet étall 
de choses est «]11 au manqua d'orga- 
r. sarion Au coours de. derniers six 
moi», ils ont augmenté de «50 pour 
sert "L’Intransigeant'', qui appuie 
ie gouvernement déclare. "I «* vivres 
étaiem plu* «bondan^» durant la 
guerre qu’ils ne 1» sont aujourd’hui.) 
"Cette affirmation peut p“mbler pa­
radoxale, mai* elle e * véridique”.

"L'armistice a été s g:;é il y a 7 
mo.s, noa transport* circulent libre- 
nrent, la crise de» chemins de fer 
*>»« presque apa eée, des million* de 
ci to ver s démrbii.sés *e sent mis 4 In 
production; cependant les meilleur* 
ministres responsables sont incapa­
bles d’assurer le ravitaillement du 
pain, du lait, du ' in, du sucre, de la 
viande et d’organiser le service des 
tranports au«i bien qu’il l’était sous 
le feu «le l'ennemi. Nos troupes d’oc­
cupation sur le Rhin sont très bien 
nourrie», mai* partout ailleurs l’ap- 
pTov.sior.nement «*- Insuff ant ou re­
tardé.

• r l«pcj ctrangu'es.
La popularior a Ut manda » dschi- 

■ les placards annonçant la procla- 
m n de la république mils * gan^ 

an.g.ais Ferguson » mena ri !e 
iHOuple de grave» châtiments » "es 
acres se répétaient.

Le Dr. Darien, président do ia ré­
publique. a fait son apparition enca- 
iic entre des officers franças, lors­

qu'il a annoncé aux autorités aiie- 
tnen Je* :« proclamation «ie a nouvel­
le repuuhque. Iputiie d'aj'iuter aue 
e* sjud-oaliites franca * ont donne 

libre cours à leurs d'lèancri.

UNE INVENTIOI».
FORT PRATIQUE

LE? SYNDICALISTES 
l_i discasaiofi que ie* syndicalistes 

fvpe.-a-.ee• soulever 4 ia c ioibre «ie* 
do: na* ei*t vemeq» aux excès ré 
voiuocrir.-i.ree comm.'* a Toulouse par 
les milita;--»», a :x m".:.ner-* d’Odes- 
sa *: de ia Med.'-emn >, a été retar­
dé. Dans l'intervalle, les rapports le* 
p'.u* inquiétant*, probablement exa­
géré» d ailleurs, ont i.bre cour*.

Dan» a république rhénan*, les 
puissance» alliées participent active­
ment au mouvement d Indépendance 
ce qui fait faire beaucoup de mauvaia 
sang aux extrégnis-e= d’Iei. Le jour­
nal synd.cal.at* "VH imanité", cnm- 
mertant a prétendue apontanéité de 
ce mouvement, decia’v;

LA RUPURUQUI RHENANE j 
"La république rhénan* est ant | 

création lu Quai d’Orsay et représen- !
peut cl-e l'.iauvre ia plu* *»..**« - 

*ante accomplie nar cette inst 'ut'ion 
du ant et depui..- la gue-re a.ec l’ap- 
probation d-i Pape, mai.» il fiiurlrAit 
être bien h tua pour y drse ner juel- 
quex lymptàmes de epontanéité".

u eat à «marquer que des terri-’ 
teres ttoriquerrant na-a'c-. tel* 
r.:e Na*«an, H-> Ta itfnat ri a
p’«vHn«.» n j’i *•:■ t ». 'An,*!-
tuf - en C *. ■. e'»* - ye—e eirip»

« què-’ -oot^rugéts i as.

Les .ampes électriques «1, poche 
rendent de grands services: elles pro 
curent une Him ère sou» un petit vo-
ume. et donnent dcu\ u trois heures 

d'c-lairage, à la condition «|u’il soit 
intermittcn*. De» millions de c*s 'am- 
pr» ont ét- 'endues au cours de cette 
guerre, rar c'était i, seul moyen qu'»

■< en' mis soldats d'avoir rapidement
"js le main un mode pratique «t'eclai 

rage.
Mai* les pile* ont l'inconvénient 

de s'abîmer vite, même «juand elle* 
sont au repos: elle* se détériorent 
meme en magasin par suite d* l’é­
vaporation de Triectrolyte immobi­
lisé qu'elles contiennent. Et il arri­
ve souvent, lorsqu’on veut s'en ser­
vir, que 1p courant manque d'éner­
gie pour rougir le filament de la 
'ampe. Il n’y « pas d'autre alterna­
tive que de remplacer la pile.

Frappé* de ces inconvénient*, le* 
fabricants ont cherché direi—es au­
tres solutions. Il existe de* lampes 
«ie poshe 4 accumulateur; mais el­
les ont un défaut équivalent; l'ac­
cumulateur s» décharge 4 circuit 
ouvert en moins d'un moi*: donc 
il faut le recharger souvent; de 
plus, c'est un appareil délicat qui 
a besoin de ménagements; enfin, il 
n'existe guère de boitier étanche, et 
ie liquide acidulé peut se répandre 
dan» la poche et brûler les vête­
ments.

On a trouvé, parmi le matériel a 
hsrdonné par le* Allemand# sur les 
champs de bataille des lampes é- 
lectriques portatives où pile ou ac­
cumulateurs sont remplacés par une 
minuscule magnéto. Celle-ci eut ac­
tionnée par un mouvement d'hor­
logerie. De ♦emps en tempe, on ap- 
puie sur une sorte de glulirit» qu! 
;»it t mm r le novau de la magné­
to. de sorte que 1# lumière *» con­
tinue, brii'.an'e. auss longtemps qu’­
on la désire, e* psr un* manoeuvre 
qui n’a rien de pénible

On peu- s» dmiar.der qu’elle est la 
nui**ar.oe néceesaire po?r entrete­
nir l'éclairage. Une ampoule de lam­
pe de poche fonctionne avec un cou­
rant de 0.15 ampère *ou» une ten­
sion de S volt*, donc avec un* puis­
sance d* 0.45 matt. Or. un homme 
peut déve’opper 100 watt* Donc, 
sans effort exagéré et avec un eeui 
doigt, fl est possible d* développer 
la puitsance nécessaire.

Non seulement la lumière est 
toujours égale »t dure aussi long- 
•emp» qu'on > veut, mai» ia lampe 
est toujou-s prêt» à fonctionner. On 
est ainsi délivré des ennuis causé, 
par les piles ou les accumulateurs.

Il n» faudrait pas croire que les 
Allemands aient été des nova'eurs. 
On vendait déjà, avant la guerre, u-
r. e ampe électrique pour bicyclet­
tes qui était alimentée par une pe­
tite magnéto. Celle-ci recevait «n». 
meu" ornent par friction sur une des 
■■..•s .> 's bicyclette, et un dispo-
s. tif « e -‘glage empêchant > cej- 
-snt cl a“e.*-Ge une aleur nuisible 
pour * fiimen* «i* ampoule Cet 
appareil, qui fonctionnait d'aillsrur»

• ch. »> i ncon'-eiiient de -'étein­
dre dé» qu» > cyclist? s'arrêtait. Il 
n'i rencontré qu un succès res­
treint aup es de ceux à qui il était 
iest-n- filais l'idée a été rcpr.ee. et 
je nombreux bre'etj ont e.té do- 
mandés en même temps pour des 
constructeurs français et étranger*.

L'Industrie »!ectrk|Ue a r*>'é .as 
brevets fiançai» pris vsn* t9J l 
pu ; « - ampes de poche à magi-.-
tu ill. 1! en existe une dizains .ri? 
»« ramènent tous à l’une les forme.» 
suivantes.

lo. La mag.mto est art. innée pa­
in i assoit se-nbin'le .. .eux dV.r. 
réveülematin qui s"r- p.’uv une in­
née d’aliment» . n pri ai :•« <; nui 
t. par euit», oes « i d'an lugAstc-r 
ie marche ge-r-, un i «t

2o. La nu . e»; ,rt ni.'e par 
J" ressert p.ut fa':..s. .pi doit cira 
emonté p i, souvent. Dans ce cas, 

un simple vol vit suffit p.ut assures 
au motive «-.ri; ' une certai1 e regula- 
' ité.

t hez r.o» ennemi*, la nremlèr» 
'ampç olertro-magnétique serait du* 
i von preger de Budapest Le meu- 

1 ement te 'a magnéto es' donne pis 
'o main oui tien* la lamp* la -.res- 
sien du pouce impnm» s un :c-. .e. un 
m oui ement de va-et-vient qui, pas 
l'intermediaire d’ure crémaillère t, 
d’un ressort, fait tourner l’induit- 
L appareil est étudié d» façon que ie 
mouvomem de la magnéto >e*te à peu 
près constant pendant fi à 8 secon­
des; après quoi, il faut agir à nou­
veau sur le levier. C>»t dir* «tue ia 
main travaille presque sans repus. 
Dans un autre modèle, l'inventeur a» 
joute un -essort pour accumuler l’a­
nergie pour trois minutes J'éllat- 
.-age; en ce cas. la lampe pèse 870 
grammes, au lieu de 450 dans le pre­
mier dispositif.

L'Allemand Pletscher emploie ta* 
ne magnéto dont l'aimant tourne au­
tour de la bobine en formant volant. 
Cela lui permet de se passer de res­
sort et de ramener le poids d* s* 
lampe à 220 grammes environ.

C'est aussi le principe adopté dans 
ia lampe française Luzy L’aimant 
tournant est constitué par une 
pièce d’acier 4 fi po'.es. alternative­
ment positifs ri négatif». L’induit 
fixe est composé de fi bobine». Il n'y 
a ni collecteur, ni balai. L’impulsion 
donnée par la main fait tourner l’ai­
mant pendant une minute; la vites­
se est à pr,: près constante pendant 
dix secondas, de sort* qu’on n’aglt 
sur le levier qu» six fois par minute. 
La lamp* complète pèse environ 800 
grammes.

F.r résumé rou* nous trouvons en 
pr-senre de recherches fort intéree- 
san'as. mais qfui r» sort pas en-ore 
entrées dam t» domaine de la prati- 
qw courante. Pourtant, il y a de 
tais avantages » réaliser 'a -raie 
’ampe eiectrique de poche toujours 
prêts 4 fonctionnât que l*a cher­
cheurs finiront par établir des mo­
dèles robust»» ri pratique*. L'idée 
est lancée, ell* s* réalisera ri de mê­
me que chacun possède aujourd'hui 
•on stylograph», bientôt tout 1e 
monde sera muni d, aa lampe d# po­
che. d'un prix d'achat plus aèasré on* 
celui des .ampes *ctu*U»a à pile. 
ma;s sur laquelle on pourri comp­
te- et qui ne connaître pas de detail- 
lances

CAPRICE DE IA FOUDRE ~

MONCTON. N. B., 24.—Willi* Wa 
*ner. 6 ans, a été frappé par la fou- 
dr* qui lui a «nitvé **» rhau^aurea 
«t . a rendu aveugle pendant quelques
heures.

TRAVAIL INTERROMPU

SYDNEY. N E.. 24- Lm ht 
fourreaux de ;* 'Nov* Scotis S 
«ni Ccu Company”, à Sydney
ne», aaront elo* > las fiifiie».
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ELLE AVAIT DES PAL­
PITATIONS DE COEUR

Elle pouvait compter chaque bat­
tement

»r«ru»
piler, il bat rapidment durant p u- 
a.eUM aecoada:, puis lentamciot, puis 
rafidanant n« nom tau. Vou.« aen- 
ttï un* fTand* depr*asion par tou*. 
!* .ystème, accoaftfn»* da faibles- 
m et d'étoupdiaMmenta-

Lo-aque le coeur devient dans ce'- 
t* cond.tiin^ vous devenez fajb-e. 
puæ et miterabl* et vous dies in­
capable de vaqueur a vos occupations 
quotidiennes.

Les Pikùae de Milbum pour le 
coeur et les nerfs soulageront rapide­
ment et de façon penænenu loua

COMPENSATIONS 
DES BANQUES 

CANADIENNES
Lae com per. se mon» des banques 

montréalaises, pour le semaine ecou- 
l*e h-ar, as totaJisent * 4lM.96».f.4«.
C eet un* augmentation de près de 
40 pour cent eur le total enregistré à 
la fin de la huitaine co-reopondante 
de 1916. Toutefois, ce chiffra est in 
féneur au record établi i' y a une se­
maine et à celui 6tab!i pour !a semai- 
no finiaseni > 12 deetebre 1»1S.
Cea deux record» précèdent* s» chif- 
f’n’ent pir tut «la lit et tilt.- 
340,26$ i capertlvemeru.

Voici les totaux comparatifs 1019, ____„ ...... _____ _______________
Semaine fin.want 1# 13 juin 1919. ceux qui souffrent de faibiesee de 
tl&?569,046, augmentation de 89.03 
pour cent ; «orna.ns eeotnée le 1» 
juin 1918. t9456ô, Slâ. aujrmanta- 
t:ow de 7.8 pour cam- semaine arrê­
té* le 19 Juin 1917, t92,682,HOy^me 
augmentation de 27 pour «en?.

Dana la plupart desr autre* terillei 
del'aet canadien, on de non-

eau une augmentation «ufcatenttsUt

OIRONIQIIf lOCAlf
v—Arez^ous vu le nouveau répéti- 

leur automatique de disque ? Peut 
être attaché à tout Victrola dans cinq 
minutes, et joue continuellement tout 
disque. Très propre pour musique rie 
danse. Prix $6.25 franco poste, H. C. 
Wilson & Sons, I.imi'ed, 142-144 rue 
Wellington.

—M. et lime Edgar M. Punn, de 
Montréal, ont passe la semaine en 
ville, chez M. et Mme T. J. Bonner, 
à Sherbrooke-LV.

—Mme D .1, MeMunamy est main­
tenant, en l’ontaiesrence apres uue 
longue ma adif

—Mme Ma"!:’a Fuller, de la rue 
Queen, r< SM quelq ' M n ■ I aht I 
des parents, à Orarb.-

—Allons patiner au Stadium
—M. et Mme Elton-B Bentrely, d" 

Slitridan. W i te actu«i:«at?Rt 
les parents de M i: Bentley, M et 
Mme W A v. ■ et laut ! am 
24 avenue Port,and

—Mlle Amy Armstionç, de Toron­
to, qui a ete Hio:" a ’1‘ - ; ,
Mmr Arthur Bai . tse 1 ru.’ 
Biewster. durant ce. .:ux dernières 
ecn.aines. es? part e 1 .r- main pou 
La Tuque, afin ,1? vi-„ r sa soeur,

A Halifax, notamment,.la» “cJaar- 
ir.g»”, oetta semaina, sa tutéliaant » 

: $$580588, comparativemant i 44,- 
787518 pour la semaine eerrespon- 

I dar.t» d# Van damiar.
Lea plus-valua hebdomadaire» que 

noua constatons depuis plusieurs mois 
dan» le» rapport» dm compensation» 
sont «urtout imputable à î’actiribé 
de» affaires de Bourse et % la hausse 
du coût de In vie.

1919 1918
Montreal. $158.969,046 $99,965573 
Toronto . . 75,758,524 74.780566
Ottawa. . . 9,375,667 8516,184
Hamilton . . 6,022505 5,250,423
Québec. . , 6.832,631 4569,995
Halifax, , , 4568,608 4,470,953
Londres. . . 3,171,261 2,432,156
St-Jean N.B. 2,308 530 3.131.949
Brantford. . 1.109,173 923,057
Sherbrooke . 962560 756,512
Kitcher.sry , 908,559 635,717
Peterboro. . 690,274 602526
Fort William 817^5 784,769

coeur et de dérangements nerveux,
Mme Waiter Greivea, Apaley, Ont. 

écrit: “J’étais épuiao» et les médw 
cins ma dirent que j'étais anémique, 
mais ne purent me soulager avec 
leurs remèdes. J a ne pouvais dormir 
la nuit parce que la coeur me palpi­
tait teUamont que je pouvais comp­
ter chaque battement.

Parfois, J» devenais al étourdie 
qu'il tne fallait me coucher. Je n» 
pus faire aucun travail durant huit 
mots. Un de mat cousins avait fart 
usagé de Pilules de Milbum pour le 
coeur et les nerfs ait il me dit tout 
le bien qu’il en avait reiaanti. J’en 
pris huit boites et maintenant je 
suis capable de faire tout mon ou­
vrage quotidien. Je mie ei contente 
que je ne puis m’empêcher de dire 
eux autres ce que cee pilule» m’ont 
fait afin qu’ils eeaaient oe merveil­
leux remède. J’espère que ceci pour­
ra profiter aux personnes qui souf­
frent de la môme façon dont j’ai 
souffert”.

Les pilules de Milburn pour 1# 
eoeur se venoent 50c la boite chex 
tou» les marchanda. Vous pourrez 
let obtenir directement de la Ci» T. 
Milburn, Limitée, Toronto, Ont., au 
leur envoyant le mondant exigé.

CE OUI SE PASSE
A STANSTEAD, QUE,

Mme R. Bartlett. Ei’:? est accom­
pagnée de son neveu, M. Earl Bar- 
tktt qui l i - see parents
pour les vacances

—Surveillez la grande annonce qui 
paraîtra jeudi à la dernière page de 
la vente "Premier Anniversaire" du 
Salon de* Modes Féminines dans l’E­
difice Continental, angle des rues King 
et M ejlinpton.

—Mlle Etta <
«*•:• - un oaV lu capot v i
Wheeler, D. T’ M.. lin* : n u ei 
l'informe de ■ n Ii'-uiru.-e trr ce en
Anglctc pout ays. Le
caporal Wheeler quit:» Sherbrooke, 
l'année demi, c. ave in contingent 
« ut ri en I! as ria à ie violents com­
bats sur le front ri'Arkangel, la 
67e batterie. C F. \ Se- nombreux 
cnrs, scs camarades de ia 25e bat­
terie particu.iè'emem. unité ave- la­
que!!» i' quitta Sherbrooke, seront 
certainement heur» ix d’apprendre son 
prochain retour.

—MH* Léome t an Vliet est par­
tie de «.amed, poun tr. maienn d e*é, è 
Ayer’s Cliff

—M. et Mme George-D. MacKin­
non e.taient i Toronto, la semaine 
dernière M. MacKinnon sss.stait à 
’a convention des Manufacturiers Ca­
nadiens.

•—M. Hermann Raiche. de St-Ca- 
ruHe, e.tait récemment à Sherbrooke.

—M. Delphi» Petit, son fils Ar­
mand, M. Ûv de Hébert, tous trois 
de Ste-Edwidge, étaient en notre vil­
le, ce» jours dernier».

__M. C. E. Desjarlai». du même
endroit, était également a Sherbroo­
ke, jeudi.

__M. Ulric Ménard, de Ste-Ed-
■widge, visitait des parents, en notre 
ville, récemment.

__M, John-W. Walsh, de Trois-Pis-
tole», visite actuellement ses parents 
m notre ville.

(De notre corre*riendapt '
STANSTEAD. 24.— M. le notaire 

G. Duhamel, était de passage h Sher­
brooke samedi dernier, pour affai­
res professionneller.

-Mlles Yvette Moreau et Diana 
Fournier, élèves du couvent d» New­
port. Vt. sont de retour dan» leurs 
fan: v»» resnertive? pour eu- vacance

—Nos félicitations à Mile Yvette 
Moreau qui s obtenu, aver grande dis 
tinciion. son 2ème diplôme elementai 
rc en musique, lora de ses derniers 
examens.

—Les nombreuse» amies de Mlle 
Marie-Anne Poulin sont heureuse? 
d’apprendre »on retour, après une 
absence de quelques moi».

—M. Earle Burworth. de Sher­
brooke, dans su famille dimanche der 
nier.

-Mm? M. Baril, de Montréal, pa»- 
j »» qu - ,ue temps en visite cher ?a 

■.ère. Mip» r !.angevin.
M;!r M, guérite Labonte. d*

! ühernrooke. en is -e cher, «es parent* 
j ii m-inciie dernier.

M. et Mh]« -T. H Morin ont pa« 
es quelques jours a Coaticook la se 

j ms:r» derniere.
'I Jos. Roy, à New-Port Vt., sa- 

! medi oernier.
M. et Mme A. Moreau et Mils 

Daniel, se rendaient a New-Port, Vf., 
dimanche dernier, afin d'assister à 
ia séance donnée par le» élève» du 
couven* de New-Port

—MM. Alfred Roy et M Bi»»on 
net à Coaticook. ia semaine demie

Ç.

—Mlle» Eléonor Bissor.net et Jen- 
ni» Patten à New-Port, ces jours der­
niers.

—Le docteur Stockwell es* de re­
tour de Montréal où il s patsê quel­
ques jour».

—Mlle Berthe Bergeron est par­
tie pour West Shcfford, en prome­
nade chez de nombreux parent» et 
amie». Nous lui souhaitons un bon 
voyage.

—M. et Mme J. B. Paradis, Sr„ 
sont de retour de St-Ma’.o, après un 
séjour de quelques semaines.

COMMENCEMENT 
DTNCENDIE DANS

LA RUE MARQUETTE
Des pertes évaluées approximati­

vement a ur» centaine? d» dollars 
ont ét? causée*, oar un incendie qui
sert déclaré à dix heures dimanche 
so. ■ à la rc* denc* d* Mlle Ftigén.e 
Frécourt 64 rue Marcpjette. alors 
qu’une partie de la couverture prit 
feu pâ’ suit» d'une défectuosité dans 
la cheminée Un morceau a-»ez 
grand de la couverture a eré brillé. 

Les pompiers furent apipelé* et re- 
. rent'à éteindre '.es Darnm-»? a- 

'■ant que l’élément destructeur eut 
eu e temps de faire pins de degai-

LES EMPLOYES DES 
POSTES AURONT 
LE CONGE DEMANDE

i omme résultat d’un# requête qu’- 
.1* ont faite» aux autorit»:, le, em­
ploya» de» Po*?#« r# trevainerorr 
piu» que 44 heure» par «emame, le 
congé d*u samedi aprej-^n^i leur é* 
tant accordé

!?• bureau de post* '••mera donc ê 
une heure le same ii 4pre».n»idi Ce­
pendant les timbre» seront tout de 
meme vendus au guxdief »t Fen pou*.
ra, comme par le pasoe, fair» enre- 
girtear la» lettre# #t lee eoli».

L# seul changement s peu près 
rende darve ie fait «pi» lee f«ct*pr» ne 
dtstfsbuerw* phi# les lettres à rtomi- 
ci e I# asunedr «pes# tnioi 1* madia 
partsn le aaiaaadi aiprea^nuti 
le* nutea* Jeous.

ONE ACTION DE 
S2500. INTENTEE A 
LA MARTIN-BENNETT

’Une action’tTwwe uopoTteiaa» oon- 
oMéroM# vient dltre pria* exmtr# la 
Martin-Bennett, de Goferauve. par M 
TéSeoplhore Martineau, d* SUJullem 
d* Wottetxrwr, #n vertu de la ûi de» 
Acrid#*!*# du trava: Le «JetBan-
deur réclame de la defender#»* la 
somme de 42500.0b comme compen­
sation relanvesnent à un accident 
dont i! a été viet me dan? les chan­
tier» de la coenipagT. c précité* alors 
qu’il était à en*» emploi.

mm
Nouveau-

vous pouvez 
acheter chez 

votre épicier k

Sucre à glacer Lantic

DEUX CAUSES EN 
COUR DU MAGISTRAT

Accusé d’avoir vendu du tabac en 
feuille sons y avoir au préalable ap- 
pesé le timbre d-» guerre. David Si-
mnn»au. de Sherbrooke-Est. qu’ n 
nmnar-i devant V fnag.itra’ Mtuive- 
na hier, a été concaimne par ce der­
nier à une amende de $50.00 et aux 
frais. L’aecuza-tion était portée par 
J. Cadette, de St-Hyacinth"

Phil N. ifaksib. de la rue King. • 
aussi romperu devant » mag-rt.rat 
Mtilvena sou* i’aocuiation d’assaut 
sur sa femme. Cette derniere. qui 
porte le nom d» H isub Hadode. ac­
cusait son rrar’ de l’avoir fnapqiv à la 
t’gure

Zakaib fut condernne au max-mum 
de ’a pénalité, c’est-à-dire à vngt 
doüers d’amende et aux f*a s.

Durant la guerre, toute la main d’oeuvre et tout le 
Sud* brut disponibles, ont été employés à la fabrica­
tion du sucre granulé “FIN" Lantic et du sude brun 
Lantic, à l'ancienne façon. Mais, comme nous pou­
vons maintenant fournir aux ménagères tout le sucre 
dont elles ont besoin, et sous la forme préférée, nous 
avons repris la fabrication du sucre à glacer Lantic. 
Voua êtes maintenant assuré d'avoir des

Flu- T... '•*T>*wV#

de 2 :ou» 4t v en# r«<9 
*rez notre bibhoLfeiqv* 
Lanbc qui eostie&t 
«tou« rec#tt#s cseeBeâtoe’ 
pour Temptoi du mare 4 
•lacer Laubc aùui que If 
groBaU "FTNT- Lande.

Meringuas l 
Dos glacés asquie et tendres 

Des bonbons qui fondent dans la bouche.

En rerSan* 8‘#n# 6r#r#, #»rl—f tm ma 
/« "BOULE BOUGE"

4* fabnqxtm

ATLANTIC SUGAR REFINERIES, Ltd.
MeatrSol, Qua St-Joha, N. B.

En cartons d’nne Km, por­
tant la marque de fabrique 
la “BOULE ROUGE”.

LA MISERE
EN REDINGOTE

LES POILUS SONT 
FETES A VINCENNES

Four W «renC -rgr an 
ms go s<imno*x-vou
tTEAM LAUNT>R V

•»*rtc* rf» Bl*nchl«- I 
IB A SHERBROOKE I 
' T*’. 1SS.I» ,olr 4S7«J

PAS M, KUSHMEB
M. Kushner désire snnoneer 4 ses

[clients qu’il n’a été victime d’aucun 
accident d’automobile, comme la ru­
meur en n circulé sans fondement. Il 

j tient trop à la vie pour faire de la 
j vitesse de soixante milles à l’heure 
idans les côtes et ce n’est pas lui qui 
fit récemment la prouesse de doscen- 

I dre la côte de North Hatley à la vt- 
rtesse vertigineuse précitée.

Le recrutement des employes de 
! .ministère eai France ext devenu très 
i difficile A un rl-c-in-i concou-* pour 
! remploi de rédacbaur au ministère 
i -l’! ttev.ii!, atreun candidat ne «’est 
‘f4it esertre ri l’on n dû faire 

a lionne volonté de? femmes
C’est que ce.» employes touchent 

I encore a p -u de chose pre?. les mê­
mes traitements que sous' Napo- 
’éon H. F en est qui. docteurs n 
droit ayant passe ia trentaine, ont des 
emolufnents de 2..'00 f.-ancs par an, 
plu? 15<H1 franr? d’indemn t* de vie 

i chère.
Si pondères et patients que soient 

les employes, iis en ont assez d* sup­
porter silencieusement cette misère 
en redingote. A leur tour, ils récla­
ment des traitements leur permet­
tant de vivre.

"M. Perrot, prts-der.t de l’amica’e 
des employés du ministère de l’inté­
rieur. expose la situation dans ces 
terme* :

—L» bureau de notre amicale a 
été reçu par M. Pain», qui nous a 
promis son concours. Nous lui avons 
indiqué de» suppressions d’emploi, 
car nous recennaissars qu’il y a trop 
de fonctionnaires. Nous préférons 
être moins et travailler plus, à con­
dition qu’on nous donne une rému­
nération raisonnable.

“L’Ur ion du personnel des admi- 
r.igt-atiop.» centrale* a pris en main 
nos revendication» et les a soumises 
à M. Klotz, ministre des finance», ti­
ne commission a été constituée par 
lui eu Conscii d’Etat, tous la prési­
der.» de M Hébrard de Villeneuve. 
Otite comptission, qui fait un rap­
port pour toutes les catégories de 
fonctionnaires, a adopte en grande 
partie les demandes d’ailleurs fort 
raisonnab’es des administrations cen­
trales. Le rapport, doit, être remis 
au c«n*i'. des ministres, en vue d'ê­
tre meerporé è !» loi des finance»."

1 Presse Associée h rançaise' 
PARIS, 24.— Vicennes était Vau­

tre dimanche en fête.
Simple fête locale, mais grande de 

tout le souffle de quatre ans dTiê 
roism»!... EH# célébrait le retour du 
283s d'artillerie lourde, l’un de ceux 

ppel jqU 4a-* la Somme, è Verdun, dons 
'<15#. dan, 1# Oiftonagre conqui- 
■ent par leur sang la croix d» guerre 

et la fourragère.
Sur les marches de la mairie atten- 

damnt toute Ta municrpalité. M. Ver- 
luise. maire, en tête; le général Ma 
Icsset, commandant la place; les offi­
ciers de son état-major- le colonel De- 
george, représentant ,e gouverneur 
militaire de Paris; plusieurs dé­
légations militaires et civiles.

Et il y eut auss’ un hommage très 
haut, venu de très loin: le salut ap­
porté aux soldats victorieux de la 
France par S 4 R i» prince Aad# 
de Danemark, entouré d’offkâera de 
sa suite.

A dix hcirres précises, musiqu» en 
tete, drapeau déployé, le 283e débou­
ché sur la piac». Une immense accla­
mation éclate d# toutes parts. Les 
fantassins font face; les musiques 
sonnent au drapeau, le commandant 
Gigout salue de l'épée, le d-apeati 
s'incline; c'est un» minute d’mdici- 
b> émotion.

Puis c’est la “Marseillaise", ITiym
ne '

f&Ucyfi

TOASTED
f»C0RN<2
i FLAKES ’

C’EST DANS VOTRE PROPRE INTERET
DE DEMANDER LES

FLOCONS DE BLÉ D’INDE
grilUs de

I.ONT,
L<Âv

Ce paquet est turlemarchi
depuis plus de douta 
anndes et il est plus en 
demande qtte jamais.

DANS LEUR PAQUETAGE ORIGINAL ROUGE, Bt^NC ET VERT
L’imitation est une dea formes les plus «inoères darflatterle. ^AhtrBfnoehett est 
imiti mais jamais-ègali.—Refuses ttsus substituts ou tmita&ëm.

Les Flocons tie Blé d’Inde Grillât da Kellogg n* «e font en Canada gae par '

THE BATTLE CREEK TOASTED CORN FLAKE CO. LIMITED
Siège Social et^UdfueaA

LONDON, - - ONT#>A 7

BUANDERIE
.4 VAPEUtK. DE

SHERBROOKE

—"Va dire $ la .fustic# que tu t’#f 
; trompé, qu’il n’y a paa de preuvea euf. 
! lisante»’'. Louis, dans le “Revenant" 
:ee soir au "Carilltm”.

A. H. GENCE
ACCORDEUR 

Réparation de pianoe 
Rés. 1$ Rue Québec. Tel. 846 w 
ou ch*s A. BLOUIN, marchand 

de mus qué.

—"Le sacrifice c'est l'expiation du 
crime”, Msurice, dans 1» “Revenant’’, 
ce soir.

défilé commence.
Défilé poignant! Ito 238e R. A. L.

comprend 16 pièce» de 220 court à 
tir rapide traînées par des tracteurs 

Pas de chevaux. Les officiers sont 
en autos; le» affût», comme le» piè­
ces. sont attelés A de lourds camions.

Tout cela est gris, sali, taché par 
les boues et les pluies, meurtri psr 
la mitraille, qu'importe! Les plaies 
disparaissent sous les guirlandes de 
feuille» #? le» h-urquet» aux mille cou­
leurs. T'est A peine si sur les mons­
tres d'acier »» peuvent, parmi les 
fieu*», déchiffrer le» noms de hap- 

___________ rtâm,, cher» aux poilus: “Maris-Ma.
] de’.eine Tape T>ur”, “Jeannine Bris»

LE QUEBEC CENTRAL INAUGU- : Tut", Suzanne Fort# en Gueule ', 
RE AUJOURD'HUI UN SERVICE ^ ■’toria Tasse Tout’’, "Marguerite

Crache Fort”. “Croquemitaine", etc., 
le sourire aux cêtes -i# la mort! Tout» 

âme français».
te défilé terminé, le général des­

cend le perron, suivi du pnnee A»de, 
jde tout l'état-major, de la municipa 
i !“.'■; c commandant Gigout s'avance.

I soldats, le drapeau lui-même dispa- 
j raiasent sous le? fleur» cependant 
que la foule applaudit frénétique

1 ment.
Puis un commandement bref; les 

musiques sonnent au drapeau; len 
tement il s’incline, et c’est an son de 

I i* "Marseillaise'’ et de l'Hymne da- 
' nods le défilé d» départ.

^ ^ _ _ Ceini-ci fini, dan- le salon de la
danois,' écoute» "t êtes'"‘nue'».' et “e "'umcipalite reçut !-* of fi-

peu près A 14 mille* d’ici. On a fait 
mander du sBconrs des Trois-Riviè­
res et le chef F-mile Reirtoiaum» s 
envoyé de ?e» homme» avec des ap­
pareils è ineesidie. On n’a rien pu

jciers itu régiment. Là, répondant au 
maire, le commandant Gigout, rem­
plaçant le colonel Villemer, tombé 
au champ d’honneur, prononça un 
vibrant et émouvant discours rappe­
lant l’héroïque épopée de son régi­
ment. toujours au danger et toujours 
A l’honneur.

A la sortie, 1* foule fit une longue 
ovation aux officiers comme à la dé­
légation pnneièr» de Danemark

INCENDIE A RED MILL
Troia-Riw.ères 24 — ITn incendie 

a détruit de fond en «vmbie la ma­
nufacture de pointure située é Red 
Mil! sur la ligne de cbern n de fs 
«ntre Tmis-Rivièrs. #♦ Champlain, à

sauver I* mirufact&re apRart* 
nait à 1# “Canada "Paint Ce " L« 
nemes qu' s'élèvent 4 ipluama» mi 
bers d» dollar», «ont partirfleotanl 
couvertes par les assurances

DE VAQON-SALON, ENTRE 
CUEBEG ET PORTLAND. VS. 
DUDSWELL JCT.
I, annonce ci-haut mentionne» sera

------------ favorablement accueillie par les voya
“Tue-moi. Maurice Venge ton ; RfU„ eff*tuant le trajet entre Sher- j En ’tprn,fil ^ ^ ^rïf 7t"ic I

père, c’est ton droit . L» Docteur, dans , brooke fl Québer p,r ,-oie du Québec ;,iaire gouhaitent bienvenue. Mile 
le "Revenant , | Central ; le serv.ee leur offrant 1 »c-j Spingler, fille du secrétaiie général '

” . t comodation d’un vagon-salon entre Me ;a mairie, lui offre une splendid»-'
—“Me séparer de mon P*r*P'u'e • DudMveU Jet. et Lévis, sur les tram» gerbe d» fleur? cravaté# de tricolore. 

Plutôt mourir", Nard#»e. dans ie | N<w 2 et . Cf Tagon gera munj d'un Profondém»nt ému, le commandant 
“Docteur Oscar”, e# soir au - bufJ>fi maig s#rTife ordinaire du >’ambras*. puis il regagne sa place.
Ion". ! r.„„n.,é4^.t«ire »cr. continué. ! r'Mt i’’"»1*"1 du «^rnier défilé.

—M. et Mme F.-X. Salvail, de ia changement d'horaire

Ht. et z—
’RACTOR ^
, IMivcrsité^^ 

Les veil- a 
dimanche

22. Fdifite 
397 »
D O.. D

pour Ja Mais brusquement c’est un adorable
Morküi..... * P...... p u SS’ViK'™ pu,"

tor' j s.. „ ;a,11*iï i 29 juin, alors qu^ le nerwe du d-—Partie de rreme a la Rlace. ieuai 1 * i• ar civra.v . .• j_— *u*l,• *lor, ,e *ervKF au.ol*|tiU parçon* écoles s’élancent ^ ,
le “b. au 'profil de l'église ratholtque ''n'r'' sh«1*rw»l«‘ Quebec I :.a„aut df!1 noîiu,. r,s place semble !

_   m c 4 a W t ■ $3 — m . ^. i, e, 1 1 o c? liai f » s* t es o _ * - -      _ — - —— J — J1 !         
de Lennosville. 102-2 p.

I Mm» Je*. Gagné st son fil». Guy. 
• ;•■ »<-«, ce m«’ n . «T M 1 ' v’

comte de l’orcheetef.

j sera rétabli. De nouvelles informs- lue immense champ- de fleur» empor 
tion» concernant le nouvel horaire »» -.ee» pa» > •■•n?. Cbscune - omm» 
rent publiées dans ee» cotonnes au chacun brandi? or houque; En nn 1
«rue» d* ret*» semain*. instar.*, tous, officier», sous-officier».

Le maison est une mégère 
froide, irritable et désagréa­
ble le jour du lavage. Vous 
pouvez en faire une jeun» 
personne sonnante, agréable 
et aeeueillante si seulement 
vous la traitez bien. Envoyez 
ie blanchissage à la

Crowa Laaadry
DC 5HERBROOKB

Successeurs de 
The Imperial Laundry

Tel 10

The Fletcher Pulp & Lumber C». LM
TH. 11*7

MIE EPm EPIjlETIE
Pritrk nom-mu arrivant tons ten loom.

Non? poarwm.» rompllr t mites vris coTrmajHje» »n «pipette.
1 ” Pbnehes polios ou brutes 
1 1 -d" Paquetage poli ou brut 
i 1-2” Brut ou poli.
I" Lambourde», colombage 
3” Bais de charpente, soliveaux 

Charpentes de 4 i 4 jusqu'4 14 x 14.

Les Produits 
Forestiers £ Marque

nSpinette

Sont Garantis.
Exiger que chaque morceau porte l'estampe.

'TSSÏta" NeSKOAUItS

CANADIAN BOX & SHOOK MIUS, limited
TeJ. 777



LA nriHrXi:. snenir«okc. MARDI. 24rot

U DISTRIBUTION 
DES PRIX AU 

SEMINAIRE ST-G.
Su t«

GRAM MAI RF
Prix: jr>TK) «n «r, pr/ 

yvir M laW**- C ^ Gari'py 
^'-JiartiervTnf merit* par K meet Val- 
^ rreff»; Acressit, Jean Iî »uchard.

Inet met ion n **u.se: p rem )<• r j 'ix, f »rjf«*on «t Bertrand Carpentier, -o- 
$2.ôO en or p*ré « nt4; par M l‘abbe G

^ente par un am: du Séminaire, mé- 
*:té par A.bert Turgeon; A^TeAait L-
U lealle.

Inatruction reiigrteuae Prix: $5 00 
en or, In Memor*am, pre*ente pa M 
Maximilian Chagnon, M. P. Sher- 

| ^rooke, P. Q . mente par fieoisre"»- 
h ouard Rheault; iie<-on<i pr.x 

i t *n Gene.-t; Aee-eaait lo, Rene Pinrin- 
^ e; aeceiiAit 2o, (.eorgt^ Prouix 

Littérature. Premier pnx, Laurent 
■ Ix/.-elie ; pnx, G^’orgea-L
1 Rheault; A créa ait lo, G ait on Gene at ; 

acr*a»jt 2o. Raoti! Vacher
Oenporition : Premier prix, Albert j

h. <'jer\'ai». Sherbrooke meri’e pai 
l^na Bouchard ; «>iixieme pri x, Al­
phonse îyahre que; tr- erne p:ix, W. 
^anaaae; Ac< - t !*#, Ku-lide B*.i« 
le; accessit 2o, Edgar Courcheene; 
«'’casait île», Victor I^angelier.

Gramma ir Latine: Premier prix. 
Ernest Vaüières; deuxieme pr.x, J.j 
Richard; troi erwe p x, l>andre 
Boivclair; Aoee»it lo, Kurlide Be is-' t

«ond, Georgrw-E. Rheault; Acceasit 
1 . Jean Memer; accès-»it 2o, Raou:
Vacher, _

Grammaire Latine: Premier pnx, 
Laurent Ix>.selle; sec<md, B**r*trand 
Carpentier; Accessit lo. Romeo 0>

: acre>Rit 2<>, .lean Merc er. 
Version I^atme: Premier prix, L. 

•elle; i^eormd prix, Albert Tur-

Pu mie aarqae
J ne déflore son joli 
/teint d’une pureté 
'idéale. Hile cache

Z' ■ serment 1rs ma Ad.r > 
p la peau invetérres ainsi 

n ■ SMS Qui IM soe I que 
temporaires. Les visages trop 
coloo s ‘.ont, par e .e, ren- 
d s 'o . » et >s peaux

I
est grandement antiseptique 
e*. ^- npoNfe comme ««ent 
curatif, donne d’excellents 
résultats. BF„

. .1 ’H '

on; Accessit 1 r». Bertrand Carpen- ]

M; acfysajt 2o, Paul Can m; acre>sit 
Ome»* f’omtoi

Latin: Premier prix, Fr-
• " Valliera; ■ , -r • r*r ■ f)mc:

flomtois; troisième prix, A.phonM1- 
L ibrexxjue;Accc. 1 . l. n tr Bc »
* lir; w < teait !o, Lina B - har •.
M<ri*»it 3o, Paut ( a t'in.

V'ersmn Latine Prfïmir*r p*,,t 
rest Val libres ; deux ème prix, 
phonse l^i hre<*<jue ; t ro-. : r m < ■ pr 
Bouchard; Accolait lo, Inu 
chard; accessit li»*. Orner Con 
accessit 3o, EucLde Béîinle.

G rama ire Krançait^» «»t Oi*- ée: 
m*er prix, Alphonse Labmque; 
xic-me prix, Auguste Rivard; tr 
me prix, Aldérir Va hon; A* 
lo, Ernest Vallièrcs; a » »* -

E •
A’-' 

x, J.j
B*>u~

Hd.
to ti

Charron ; ac sit

Bouchar 
( harron 
Tabrccij 
1-* §; acc

mpo ution • 
hard; d>u

On

Pre
deu-

•result 
, (‘h«

( 'om-

^it 2o, Raou! V’acher 
Theme Latin: Premier pnx, Albert | 

Tu’geon, i»cxr)nd prix, l^aurent Loi» 
?u <•; Aorcntiit lo, Raoul V’acher; ac* 
<r 5sit 2o. Bertrand Carpentier.

Métrique l>atine: Premier prix,'R 
Vacher; second pnx. Ipurent Ixi'sel- 

Anre^it lo. Albert Turge,,n; ac- 
( FMit 2o, I>e** Payeur.
Grammaire et Theme Greer TV'^w' 

n or prx, Alber* Turgeon; '«ec-ond 
x I,aue#-nt l»iselle; A <x-e n -■, t. lo, 

f.'o’jr*- —M Rh*-Mult; acxessit 2o, R 
Vacher.

\Vr>'m Cireuque. Premier prix. AL
Turgeon; sex*ond prix, laiurent •

an

P; II.
Ro L

R<
>tf

r. me
L B

.L ; Bon
, B.*

*n
\ ii’Iu-

h mlitc 
■rmiom

accessit
I «may.

Hiatoire A 
Trix Spir a] r 
Séminaire, nn 
res; deuxième 
troiMome prix 
C^HSlt lo, Kucl 
Wilfrid Vanns 
sine Boi»<1hii.

Gramm ; i re 
CPremier prix, 
icme prix, A’ 
me pr x, Guj 
lo, Paul Hen 
A tier .. V achon ; < « ms
Jlelxrt.

Fable* de la F ont a 
prix, Chs.-E«i. St«—Mar 
prix, Eucl. ie Beiiale; t 
Jean Bouchard; Access 
Vanaaae; act*es*it 2*>, Paul 
Bourget; aocee ut '1., Oonat > 1

Pnx du parler frnnçais m<> 
Char lea-Edouard S.unt**- M are.

VERSIFICATION
(FxceTlence; Pnx: no on .>«

f’hs-E

1er (lorn 
B^runret

I )onati

mame :
smi du 
Va'liè

i; Ac 1 
<>i* 2o, 

L* .in-

Angl 
Ernest 

ban Le

n Lena

; d*'ùx- 
troi. .e- 
UTCMit

• t '-'i
Raoul

berf
I>. . ; A < • b.~ . n t lo, Raoul Vacher;
a cssit 24», .lean Mercier.

Hijrtor»» »t (iéographi*?: Prix: $2.
I ♦•n or. pr *. ente par M I/udger Fo- 

< , dentists. .Sh«*rbr(»oke. merit»* par
.Iran Mercier; second pnx Leo Pay- 
r- ir. Ac - ■•»lo, \'bert T'l^gertn; ac- 
(r««> V», George»wh, Rheault

G *mrnaire or DmUc-c^ Anglaisna. 
P m •r prix, Raotrl Vacher; second 
, v. Gerald McDonough; Acre', 't lo 
\ da • • Turgeon; accessit 2«>, .Lan 

M< rcier.
Prix du Parler França s m«*.rité 

i .1 en 11 Meroier.

BELLES-LETTRES 
Kxceliem-e’ MeriaiUe d'or, présen- 

• pa*- M. l'abh** Onesime Den rosiers 
Somerwf>rth. V H . merit» par Ant-o- 
n Rousseau; Acre nt, Eugène Ca­
ron.

I n«tructi<m

l*i

ridigieuse: Prix. $.'» 00 
<vn o’, présenté par M l’abbc \ A 
Bouchard, Majichc«f«r, N H , mén- 

! *• par V'almore C ^itrnan; second 
I.r. \. Victor Dupuis; Acc^psit lo, H. 
i’’’'ulx, accessit 2o, Itiu'l Couet. 

Composition: Prix Special, nré-en 
it pa: MM Arbour et Dupont, ed­

it irs, Montréal, mérité par Antonio 
Rousseau; ec- nd prix, Eugene ( a- 

Acce-' t lo, Lionel Dumont; ac- 
i,;,r ♦ >sit Jo. .lean Bte Durand.

H s to ire Littéraire : Premier prix, 
Henri Prou.x; second prix, Victor 
Dopu s; Accessit lo, Ephrem Laper— 

a rc-.Mt Jo, Paul Couet.

°mie»- 
kuxeme 
IC pr.x. 
A li.r.d 
Henri 

•nia v.

Analyse I. tte’aine; Premier pnx: 
Antonio R *: -«-au; second prix. Euge- 
n« ( aron; A . t lo, Lionel Dumont; 
accessit 2o, Jean-Bte f>iiraTid.

Poétique: Premier prix, Antonio 
Rousseau; s»* ond prix, Valmore Ga- 
r gnan; A ^ l-», V « tor Dupuis;
accessit 2o, Jean-Bte Durand.

Grammaire Latine: Premier prix, 
V'.cior Dupuis; ‘**ond prix. Lionel 

B t« Du­
al-!; t * m *1 Jo, Antonio Rom» -c«u.

Thème Latiri: Premier prix. Eugè­
ne Caron; -ec-.i <1 pr-x, Antonio Rous- 
s<t>u; \ s lo, Jean*Bte Durand; 
acce**»it 2o, Albert Lupieo.

Ver- on latine: Premier prix. \rw 
torio Rou- -eau ; second prix, Eugene 
C aron; Access lo, Jean Bte l>u- 
rand ; a-r< • • 2 -, I '•ri'1’ Dumont.

GraanmH r‘ et Thème Grecs: l’re— 
mier prix, Jean-BL Durand; second 
P- x. Antor - » Rou si-* au ; Ajccossit lo, 
FiUgene t'aron : a» . t 2o, H. Proulx

Venwiori Grr-cque: Premier prix, E 
('ar«»n; - •• 1 nnx, Antonio Roue—
im.iu; Aoe^s;4 lo, Jean Bte [hirand, 
acix'sait 2o, Henri Proulx.

Histone et Géographie : Prix: $2. 
■O en or, pr*-s4?n'<■ par M. Valmore 

f):i <»r, dei * ste, Sherbrooke, P. Q . 
mérité par Henri Proulx; second prix 
Ant ni*» Rou-v<au: Accessit lo, Eu— 
y ♦■ne Caron; accessit 2o, V;almore Ca- 
ngnan.

Gramma ro Thème Anglais: P»e 
rnirr p’-i x. .Mbert Lupien : second 
pr x. Antonio Reussrau; accessit lo, 
Valmore Cangnan; accessit 2o, Eu­
gene Caron.

Pi \ du Parler Français merit* 
par Armand Ran ville.

RHETORIQUE
Exce lf-n «• : Médaille d’or, présen- 

t**» par S * Grandeur Mgr G A. 
L • un. - >> (U(’ de Manchester, N. 
H., méritée par Rolarpl Daudelin; ac- 
<f sit, Alcide Quinn.

Instruct on religi* use. Premier prix: 
$2.50 en or, pr* sent * par M. l’abbé 
N. St-Laurent, Sherbrooke, P. Q. 
ni - pa • Vlcide Quinn; deuxième 
p» x. Paul-Henri R* gin; troisième

prix, Cyrmque Marte et Alphonse 
Accessit lo, Rolarv* Daude-' 

in; acces«it 2o, Joœph ArcMmbault; 
a^iesiwt 3o, Albert Hebert

Rht^onquo «t Eloquenoe; Premie? ; 
prix, Maurice Vmcent; deuxieme pr.x,
PauLHenn Bégin; troisième prix.)
Alphonse Geneat; Accessit lo, Cyr m- 
que Martel; acoesn- 24», Raoul Bru- 
n»*au; aoeeant 3o. Roland Don.

Composition : Prix Spécial présen­
te par les Elèves de rhetorqu* 1898- 
99. V’aleur de $20.00. mente par Ai- 
Hae Quinn; deuxieme pnx, Hermini 
Du bue; Proas. ©me pr:x, Pau —Henri :
Begin; Accesait lo, Maurice Vmcervt; j 
accessit 2o, A phonse (ienest, acc-eç-, 
ut 3o, Elphege Ro.»

Theme Latin: Premier prix, R*—' 
lana Daudolm; deuxieme pnx, Geor­
ge* I^emaitire; troivetne prix, Louis1 — "■ " ' - ■ ^
Br<«bu ; Acceosit lo, Maurice V in-j tiste, Sherbrooke, P. Q , mente par Le résultat est encore inconnu
cent; accès©,t 2o, AIpnonse Genest; •, 4 , n ________acce—it 3o, ^ar Th bod-u. j Maur’** deuxiema pnx, R

Venaian Utine: prix. K(v I ^ tro.a.ema prix, Cyriaquc
land Uaudeim; deux’eme prix Geor-1 Aix-rssit lo, Alcid» Qumn;|
ges lemaître; trois.eme pnx, Mau-1 2o, Maurice O*3ready ; ac i
rice Vincent; Acoe«« t lo. Aiphonse : cessit 3o, Henri Giboiru ’

MAGIC 
BAKING 

^ POWDER
f Contains no oluin* Contains no olurn

B..v-; *■

^ hr-ÎHTA '*V 'J
^ v__2 ' • 2f-••a v e."' ^

Msde m, 
Cjrha<|a

(rt-nrat; acc«—it 2o, Kl(?ar Thibodeau; 
a<-essit 3o, Maunre O'Bready

Version Grecque: Premier p-’.t, R. 
Daudelm; deuxiàme prix, Maurice 
Vincent; troiaiAme prix, l/ou:» Bro- 
rhu; Aoce—it lo, Grorgce Lemaître; 
«'•ce—3o. ALcide Qnmn; l'-rersir 3o, 
Alphonse fienerî

Grammaire et Thème» Anf-lav! 
Premier prix, Roland Daudeün; deu­
xieme prix, Henri Giboin; troisième 
pnx, Alcide Quinn; Accessit lo, Geo 
L-emaitre; aooeas.t 3o. Albert Hé» 
hert ; accewit 3o, Roland Dtorn.

Prix du Parier Français mérité par 
Prix des rfcewaliers des Colomb. •

H;«tx»re. Pnx: K 50 en or, p-ê- Georges-Henri Héon. 
rente par M. Valmore O’ie-.er, 1er- Conseil de Sherbrooke, *4h.OO en or.

PHIIjOSOPHI E JUNIOR
Philosophie: Premier prix: $10.00 

en or, présente par M. l’abbé J.-E. 
Raymond, Ascot Comer, mérité par 
Ldnei Bourassa.

Second prix: $ô.00 en or, présenté 
par M. l’abbé C.-J. Paradis, Berlin, 
N. H., mérité par Irenée Jacques; a-c- 
ressit lo, Go : Ion I^turendeau ; acces­
sit 2o, Léo Gagné.

Instruction religieuse: Prix. Sô.bfl 
en or, présenté par Sa Grandeur Mgr 
"Evêque de Sherbrooke, mérité par 
Irenée Jacques; accessit lo, Lionel

Bourassa ; accessit 2o, 0. Laurendeau 
Matbematxjues: Prix: $ô.00 en or, 

présente par M. Eugène Colère, Sher 
brooke. P. Q . mérité par Irfoee Jî'1- 
ques; Accessit lo, Gautier Lavreau; 
accessit 2o, Liane1! Boura-s. a.

Cosmographie : Prix: $5.00 en or, 
présenté par M. Tabbt L.-O. Geoffroy, 
Three Rivers, Mass., mérité par Ite­
ms Jacxpie®: Aoeeesit lo. Lionel 
Bourassa; accessit 2o, Odilon î.au- 
rendeau.

A SUIVRE

ABONNEZ-VOUS » VOTRE journali

U "TRIBIjM-''

... Demandez toujours la Bière ...

Pétillante, légère et nutritive, la bière des 
familles, le type des bières qu’on boit er 
France, en Belgique et aux États-Unis

BRASSERIE FRONTENAC, Limitée, MONTREAL

F. R. DARCHE & FILS
185 rue Wellington. Tel. 1580

.Ancien Poste de B. Hall & Cie, maintenant occupé par F. R. Darche & Fils 185 rue Wellington.

GRANDE VENTE D’ODVERTilRE A CE NOUVEAU MAGASIN
Prix d avant-guerre — Offrant les occasions suivantes durant toute cette semaine

! 1

!l

Chaussures
100 panv il, Milieis en cane va* Warn |K>ur

Ré|?. J1 15, pmir..............      1*''r
100 paire (I. luhors en canevas Liane jxuir hommes.

Rég. | ! M), pour....................................... ...........................S!.1"
100 paires «le < haii>snres en cuir patent pour hommes.

Kcr. $0.00. .............................................................................ÿ.’t.Oâ
200 paiivs «i«' i'.'ttmc- noires et brunes pour hommes.

Rog. $7.50. pour.....................................................................S5.00
50 pain «le cha.i.sures en canevas blanc pour hommes.

Rég. $.’,.50. pour..................................................................... $2.50
75 paires «1» «uilier^ en «ain vas Wane pour hommes.

Reg. $.î.00, pour..................................................................... 12.25
200 paire «le aulier. en canevas blanc pour «lames.

Reg. $2.50, fanir..................................................................... $1.98
200 paires «te « haii.--ares en Ki<t blanc |viu> «lames.

Rég. $8.50. pour..................................................  85.00
400 paires «le « lac. «smvs pour dames. Reg. $8.50, pour . , . $5.00

Merceries pour Hommes
200 rhnponnx de feutre pour hr*mmes. Rég. $4.00. poor .. $1.50

100 chapeaux de paille pour hommes. Rég. $1.25, pour........ 75c

100 chapeaux de paille pour hommes. Rég. $2.00, pour.........S9c
50 doz. de salopettes pour hommes. Rég. $2.25. pour .... $1.50

:’.00 paires de bas noirs pour hommes. Rég. 35e, pour............25c

2 doz. de pantalons en duck blanc. Rég. $2.00. pour............$1.69
200 cravates on tricot pour hommes. Rég. 35c. pour..................15c
100 cravates en soie de couleur. Rég. 50c. pour..........................25c
200 cravates en soie de couleur. Rég. $1.00. pour..................75c
75 parapluies pour hommes. Reg. $1.50, pour....................... $1.29

1 ■ " parapluies pour hommes Rég. $2.50, pour............ . . $2.15

Merceries pour Dames
200 paires de bas noirs et blancs. Rég. 35c. pour....................25c
•50 blouses .en crêpe de chine, toutes couleurs.

Rég. $3.50 , pour....................................................................$2.89
ino corsets pour dames. Rég. $1.50 et $3.00, pour............$1.39

200 camisoles d'été pour dames. Rég 50c. pour..................42I;C
20 robes de nuit en coton blanc. Rég. $1.50, pour....................$1.29
12 chandails, toutes couleurs. Rég. $4.00. pour.........................$2.97
l'ne grande quantité de Middys en shantung.

Rég. $2.90, pour.....................................................................$2.49
2 doz. de middys en soie blanche. Rég. $2.90, pour............$2.19
Une quantité de middys blancs garnis de bleu et vert.

Rég. $1.50, pour.....................................................................$1,39
100 camisoles pour enfants...................................... 10c. 3 pour 23c

II!

F. R. DARCHE & FILS
18,) ï-u<‘ Wellington r i Tel. 1580

»W^T'-''- ' V-’ '•
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Petites Annonces
i

OS DEMANDE 0\
^rr, t'"1**"*' » C. A Qincrw.
Untim* U-. «?jnp.

FEMMES ET FILLES 
DEMINOEES

uvww p K'aikwwr « C A Giiùru J.' f)^^11 ^ f\Hr H>*.
•uL>. 1^. A uLn*r** l>*w«nr« nom nu .Mwuniit et iwrlaat

OS DEMASDE un pummiB liani. ire 
*a*m dapiew e Bnn salaire Inut le 

»• présentw eaiu eeparituve et rt 
twrnepa. Hébert ei Koruer lOi jno.
ON* DEMANDE un epprenli barbier 
S eartMer a 1^*»' AUxanUr*

 lO^i-P

AGENTS ût.«*iiDES
POÜKQUOJ vendre pour ne» agi -.

•» *» »'owpajni:*» cor reepo . 
«a».m quand vou» pnuvcï venu ■ 
poil» bum à ce uwiJeui*» oojditrp 
* (tcu/iei wtisfa-Uûn. Noue voulez 
<1« bon# Tendeur», «ci f» et b- nn* 
L*a Rou» ferrito r»
P'onu't# Ktraritii. p.»r.Us #t exp 
“ft (Ùm'-ïtceul de 1» n.uinitr». t- 
«rr«* ce» me.ntennA Pelhem Nj-. 
><r/. Toronto ItUJ. N. o

LOGEMENTS A LOUER

*» a»u» lanfuee Emploi 
Bui tataire X enrouer i 
Euthuei.

n«a»!
#0-j

MB

J"«

A LOUER deux lojeniente; tout'»
1rs rummod'tci modernes, N3 »rf.. 
dM rues Brooks »* At roe n AUS| 
un ma|r»ein sur I» rue Wellington. 
Fofc,e»eion immeiiale. S'adiewer au 
ru 235 rue Wellington. UH-b l'

\ LOUER logement de 7 (humbres 
S'adros.-er au no 75 Peei. 102-jrio.

A LOUER _ _ _ _ _
a LOU SK ( payable d'aiance, 190 1
maison et ft acres de terre (foint 
dans les ! m tea de la ville, chemin 
Drummond. S'adresser a G. Kinkea t, 
Tel. 2t. 99-jnc

\ LOUER e.-.paces pour y rom sri 
•le» autoniubilea; a louer a la jour­
née ou au mois. S’adresse' a Garage 
no 9, rue Albert. l02-28-l-â-8wl2_P

_ _ _ _ PERDU
PERDU un petit chien noir a pui 
long, répondant au nom de "N'igger". 
Kacompenae. Retourner a Gtorget 
Morin, 178 1-2 Rue Wellingtan.

101-2-eii

TERRES A VEKDHE
F ERME A VENDRE a MartinviUe, 
1 1-2 mille de l’egiise, contenant S8 a- 
erea. dont 4ô acres défrichés, la ba 
lance en bou de comnteice. Bonnes ba- 
i sser. Conditions de paiements tue.. 
les ou échangera pour propriété en 
ville. S'adresser a X'. Dojun, 6i rue 
ï rontenac. 81-jno.

TERRE A VENDRE 260 acres de 
terre dont 90 acres en bois. 2.090 éra 
bit», 23 vaches. 12 jeunes animaux, 
fi chevaux et tous es instrument' 
aratoires; ft en ftànc; 1 1-2 mille i- 
viliage de Barnston. S'adresser a O 
Betturegard, Coaticjok, Route 5

99-6-ch

T ER REOS A VENDRE a Johnville, 
ur le chemin d'Eaton, a North Hai- 

U>. sur le chemin du gouvernemen' 
Kate Vale et Ascot; toutes ces terre: 
u.ec roulant et animaux s, dé# r 
Gond,tiens facile?. S'adresse’ a .1. ü. 
Royer. 04 rue Kirg-ourt, en hau', 
Tél. 1262.100-G-ch

A VENDRE terre de 200 acres, a 2 
mtilcs de l’église; bonnes bâtisse-, e- 
Icctricité; 24 vaches. 11 jeunes ani­
maux, 2 chevaux : tour les nstru 
nient? aratoire--, bon .etc. l’1 * S1- - 
ftOO Aussi plusieurs autres ferme 
à vendre. -E W. Cote. 9 rue St-Lou s 
Sherbrooke .agent pour W hitcher el
Gobb, courtiers. r . ,

99—M. j s.-au o jml.-P

BEGUE FERME de 230 acres; 26 va­
ches laitières, quatre chevaux c: au­
tres jeunes animaux; verger, sucre­
rie. beaucoup de bo s; edifices >-en
WàtU et plua.eur? autres fermes, h a 
dresser a Eavreau et Gie. agents 
d'itnme-ublcs, Coaticook. Startstead.

102 au -4 jui .-P

VENDRE terre d” 'Ul1 a-Tvnts. 
avec ou sans le roulant. Conditions 
fa, llles. S’adresser a M- 
M Ibay. LennoxviHu K K - > l 1

AUTOMOBILES a VENDRE
» VENDRE à bon marche un ch? 
tou sis te Overland; cinq passagers dé­
marreur et lumière électrique, le tou. 
en parfait ordre, na servi que wes 
pou. Aussi quatre bons pneus. S * 
d esse., a M Orner Letourneau.^ Mas- 
sawipp., Que _____ ____________
» VENDRE un "run about'’ Eord.

ur raison per 
ier.
97-«-r

modelé 1918 Vente P<>Xclle. S’adresser *2B Uuner.

ON DBMANDE une fille de table au
1 hau-au Eiontenae. »1 jno.

ON DEMANDE un# fill# ne table par 
uni les deux langue». Emploi perma- 
“.vnf.. Rons gage» a U personna quali- 
ttee. S'adresser Royal Cafe, 2S '-ue
K‘ng pt JIl0

ON DEMANDE de bonnes eoutuTia- 
chez Marcotte et Tclletter. 

_________ . 97-j»o.
INSTITUTRICE DEMANDïE pour

• municipalité scolaire de Sl-Augut- 
En ne Woburn, bonnes eeoies et bons 
•«.air*- Pour plu* de details s’adrea- 
■f a M. A me Soequet, preaident, 
Vt obut n 97-S-ch
ÔN DEMANDE uj e (HW *9 ••U#'!
riM«J Royal. tOO-6-ch

ON DEMANDE une femme pour ai­
der au eui.-inrer pendant la saison 
t H* Endroit «p anarde Au»r, une 
f»mm« ie chambre d’exper ence àget 

au moina 20 ans. S'adresser a J. A. 
M right, Potton Springs 100-3-ch

ON DEMANDE un? ,-u sinière Bim? 
gage- a la personne competente Au- 
. c s-rvante dans la maison. Petite 
tam-ilie. Référenoes. S'adressair a 
Mn.e E. W# EarweU, fiO «venu* Duf- 
fir.n. 100-jno.

| DANS NOS THEATRES j
Tbcâtrc Prtaicr Théâtre Priactw

■OU* LA MBMB DIKBCTION

AUJOlTUJTfin AUJOUmOTTri

Mitahe-ll Laari» dans "THE CODE 
OF THE YUKON". « parue». 
Mare Waicamp dan» THE 
RED GLOVE". Weekly.

Kitty trirréon Um "THE UN- 
VfclLING HAND* è part,a# 
Mana Walcamp dan» THE 
RED GLOVE". Comedta L.-Ko.

MERCREDI ET JEUDI MERCREDI BT JEUDI

Mare McLaren pane "THE UN­
TAINTED WOMAN’".

G :*4y« laal# dana "A AT IC K OF 
TIME".

ON DEMANDE un? couturière, am- 
une apprentie S'adresser a Mme 

Gervaia, ft rue Wat«', Tel. 1353W.
101-2-eb

ON DEMANDE des filles pour sau 
ver le chocolat. Aussi quelques ap- 
prentis. S’adresser à E ri Ooupil, rue 
Alexandre. 101-jno.

ON DEMANDE une fi.le ou femme 
pour trava. !er dans la cuisine. S'a- 

raser a l’hétel Ne»-Sherbrooke
101-jno.

ON DEMANDE immédiatement une 
personne pour prendre so n d'une in- 
.a'.ide. S’adreaaer a Mme Chagnon, G 
rut üordon. 102-jno.

SERVANTES OEmANDEES
ON DEMANDE immédiatement une 
ter.ante pour ouvrage général. S'a­
dresser a F’. H Dubuc, le jour. i6 
King, le »o;r. 92 Larocque. 97-juo.

Matirwe. lôc 
Soirée, 20e 
Taxe grats

AU CASINO
O» thaàtr» «rt p*ri aiteuneixt v#p.- 

talé, frai» #t propre

S rep-ewntUlons
jest mailement 

; *<). 7 09 «t 8.15

UNE PROGRAMME SPLENTMDE.
LUMDl ET MAIbm

f.a chamuuite «toile Paggy Hyland . la soûl» rivale <W Peart Wtut».
dans "Mlb-f ADVENTURE", une haut* hiatoire dfavoirmire de la moi 
«r. ft parties. Une pièce qui voua fera tou» i»ubher la temperature ohaude 
Ruth Roland et George Larbin d#n» la marvoüLeurae aerre "THE TIGER"*
« ..... ... —A qje la ■_______

amuus Gaumont Weekly”.
TRAIT". (Chaque epFsode plus grand 'tue le precedente Harold Ekqyd dan»

• The P«une autre brillante corneille. Aussi

Survesllez pour- Seasu* Hayak*wa dana "HTE DHBT" Spao'j! pmrr 
merererir e» jeudi.

BIENTOT: “THE MYSTERY OK MYRA", time aerie aponat#

HIS MAJESTY
LUNDI et MARDI

A 2.80 #t 8.18
Grand Programme Spécial

SHIRLEY MASON
Dans

"THE FINAL CLOSE-UP" 
Magnifique vue en ft partie» 

ainsi qu’un programme musical 
de 3ft minutes par 
LE QUATUOR H1S

MAJESTY'S 
Compo»? de MM. C. E. Ba- 

ehand. J. G Watson. A. J Mc­
Connell et Albert Bleii ; sélec­
tions d'airs légers et popul»’- 
-es en Quatuor. Trio*. Duo» et 
Soli. Nous vous promettons un 
réga . Faites-e-n sorte d’y venir 
afin de voua amuser.

ON DKMANDK immédiatement une 
bai-ne servante. S'adresser a Mme < . 
v Roy, 1 rue James, Tei. 14S9-9.

100-3-ch

ON DEMANDE une servante 
ouvrage general. S’adresser a 
V. Perron. 14 rue Peel.

pou.
M m 

tOl-2-'’

iiiüUùLES À VENDRE
\ VENDRE imméd.atement des meu- 

uic? c; effets de ma.aon \ ente poui 
cause tic départ. S’adrésce:' au no .9 
rue Laurier. '^2-2-F

MAISONS £ VENDRE
\ VENDRE un chalet au Petit Luc
Magog Prix $890.09, Condition» fa­
cile». S'adresser a J. O Royer, 64 rue 
Kn g-ouest, en haut. Tel. 1262.

100-G-ch

\ VENDRE mav-on a deux loge
merits dans le quartier nord. Revenu 
0720 fiar année. Le. ire Casier X. La 
li bune. 102-1-1

A VENDRE un, maison avec allon 
ge sur l'avenue E m. pré* de l’egli.-c 
de- Pères Rédcmptoristcs, avec deux 
grands lots. Conditions $000.00 comp­
tant et la balance payable $10.00 
par moi» sans interets. S'adv©î=et a 
Edouard Boudreau, N. I ■ 102-jno.

PROPRIETES A VENDUE
MAISON (8 appartements) ayant ap­
partenue autrctois a J. J Hall, situe* 
à Collinsville, pres du chemin Drum 
nrond. Améliorations modernes, aque 
duc, bain, fournaise a air chaud, cave 
cimentée et une étable. Prix $2,000. 
Conditions faci ès de paiement. S’a­
dresser su notaire t). A. Bégin, I2ft 
rue Wellington. .Sherbrooke. 67-j.a.o.

\ VENDRE propriété sur la rue 
Blocks. 2 logement» de six chambres 
et bain, et un de quatre chambres; 
garage et étable. La tout nouvellement 
répare. Lot. ftOxllft; rapportera tO 
pour cent. S'adresser a R. Sevenght 
20 edifice Whiting. Té.. 342

i00-24-26-28—1-3-P

MACHINERIES A VENDRE
> V^Rcn0nÆdoMrtnT^ns 
S^nex enr"trt.,ne demon,.rs- 
SS^ Une occasion aunprotnm^he-
ïaar S'xdrefcsc-- L. E. N Ko' /d.
^Mlltee, Qu*

A VENDRE Gray Dort.. 1917. ,-omme
- < <- c»» —» ^ - I» i m èYr,'

A VENDRE un engin Marine-Gray 
complot,, deux eyiindr#», S'x foret». 
Seconde-main S'adrecuer a M H. N 
Bnen. 77 King oueit. 91-jm>.

A VENDRE
ï VENDRE un hète) sr#,- Neence d*
bien et vm, contenant Ifi chambres a

self Starter, lurniére^ coucher <iramie salle g manger; rc
qoe. 4 bon» pneus; «uor ^ -
^Td presque pas usage, *4o0.00, le 
fnrt m parfaite condition a v-...dre mi
A Adhamger pou» Ford usagos Bo" „ un .
Ford. 4 pneu* preoque neufs. Ujo-W , 0 Ro:wr. fil
*v«r lietmee. S’arinesoer à *'■ K- > haut. Tél. 1262 
Roy, Windsor Mill»._Qu«. JfOO-6-rii

A VENDRE 2 aulo» Chevrolet». 1
Russe" Kmght. cinq P**»?*” '

,T-VSS ” .i-,-

$er » Arthur Oarer. Garage Centra^
Wipdèor Mill»-________________ ___

poit un revenu supplémentaire ne 
150.00 par mot»; con-trat de malle 
rurale— sera vendu s grand sacrifi 

|ca a un prompt acheteur. S'adresser
rue K.ng-oueat. »n

100-6-ch

LES VICTIMES N'ONT 
PAS ETE REPECHEES

Qucnec. 24. On a enfin réeu»! 
tirer ho>s de l'eau la grosse ,oi o 
motive du C. P. R qui eta t '.cm- 
oée dans le fleuve baint-Laure *, au 
tuai de ’a Pointt-a-Carcjr. ITiiA» 
dernier. Ce travail a été • r.ipü 
par une gme f'ottant? de* la Cnm- 
m.ssion du port de Que'noc. Le» 
corps des trois hommes qu; «ont 
ombes à l'eau avec < ett» 'ocimo. 
e n'ont pas encore été repêrhés. On 

presume qu'ils sont enseve ;s sous 
charbon qu’il y avait dans le 

tender.

SPORT
BASEBALL

LE SPORT PREND
UN NOUVEL ESSOR

Lassemblee tenue hier eom. au 
t»urean du Board ef Trsde » ete en- 
rihouf.sqnie es beaucoup de besogne a 
été expen es. Cinq club* étaient re­
présentes. ce «ont.: Sherbrooke Sr., 
Gounod. CarsPon. Y. M C. A et Oie- 
valiere de C-o omb

Il est donc mainteeian ,-ertain qu 
un losange rera ée:gé sur iee terrains 
de l'Exgrosi* on. csr '.*» travaux son- 
commerice» et taroni achevés bientôt, 
ie sorte qu' sera inaugure procha - 
.lement et que les amateur» seront 
eervi» > «ouhaiis par d>« programme* 
de orcm ere ciaFte

Une ligua de le Cite s été fonmee

VIANDE QU'ON 
TRANSFORMAIT 

EN DU SAVON
QUEBEC, 28 A l'enquête preh- 

minai i s dans "affaire Renaud, U 
Reverend# Soeur Saint.Meier, diro- 
rnee du departement de fabrication 
4u a#voe cbe». ,»* $'>eurm du Ron 
Psatanr. t hvm n Sainte-Fny. a ren 
du témoignage Eli# a déclara que 
e prin’empF dernier, la majeur Re­

naud a envoy « 4 net le communauté 
un* certaine quantité de viande gâ 
tée pour en fair* du eaven

Cette viande connstait en ont# 
porcs, dont troi* complet* M huit 
débités. H' ne. h«» de iamodn de 
rant Livres chacune, trois quarts de 
frétons français e’ de viande ha- 

i cher La maison Renautd lui a aussi 
: envoy» 600 livres de margarine

L'enquête »e continuera ,«t après- 
i midi.

UN CRIME ATROCE
St-Euataehe, 24.— Le chef l-orram 

•t le qeleecn, Bnescrtie. de 1» Sûreté 
provinciale, «ont 4 '.a recherche d'in- 
dlvitlus qui ont commis un crime s 
trace en rettr naro'as». en jetant un 
enfant nouveau-né oane la nvterv. Le 
cadavre a «té trouve pre» du pont qui 
réunit la parois»» de S»int-Eu»taihe 
a "Me-leius

Ue coroner Labelie, de Saint- 
Jerôme. provenu, s ordonne au doc­
teur Moreau de faire l'autopsie et ie 
praticien a déclare que l’enfant v». 
vait encor» quand il a été jei» dan» 
l'eau.

lé chef Lorrain est aur une bon­
ne piste II paraîtrait que deux hnm 

Imes et deux femmes ont été vus, il y 
a quelques jours, dans le» environs, 
an auto La machine raasa comme les 
promeneur» arrivaient pre» du pont 
»t l'on aurait elors aperçu une des 
femme» a« diriger ver» la rivière por 
tant sans set br»< un colt» qui re» 
temblait beaucoup s celui Hans le 
quel le petit c»d»vre a été découvert

On croit pouvoir retrouver !» voi­
ture myatérieu»» *t se* occupants 
Ce* dernier* devront donner des ex- 
Miceuon*. D»n» tou» le» cas. l'en­
quête eu* 'e on*n» de l'enfant aura 
lieu le 26 du courant

L*atmosphère Vivifiante
—.......................... <ta»—-----------------------------

Rocheuses Canadiennes
e*t un tonique infaillible pour ramener la vitalité 
et la bonne humeur apres la tristesse drs jour» 
de guerre. Ig trajet seul. 500 mille» è travers 
de» paysage» merveilleux de montagnes, de 
glacier» et de verte» vallées, est un enchantem'nt 
rontinuel qui surpasse tout ce que (rent procurer 
de sensations le tour des Alpe» Suisses. Les 
spécieuse» hôtellerie» de Banff. 1 sc Louise. 
Vancouver et Victoria, ainsi que .
les coquets chalets du LacEme- /fl- ^ ~- 
reude. de Glacier et d« Stcamous —
permettent d'effectuer le voyage # .✓ - ‘
de» Rocheuse» avec tout le confort " 
possible. if

/
/1 j ii.

Billets et inf'jrmations . 74 Rue Wnlltngtnn. Pherb-ivnks Te 
J. A METIVIFR. Agent Local. Trafic-Voyageurs

Itn

UN SATYRE ENFONCE LES 
FENETRES. LA NUIT. PUIS 

IL ATTAQUE LES FEMMES

AVIS
Fr n* *era: responsable à l’avenir 

d’aucune dfttp contrartée par mon r 
peusc. Amanda rhibuo. Adolph# Du- 
buv Colera n# Sta. 100vfi-<»h

AVIS
Je ne serai responsable, à 1 avenir 

d'aucune dette contractée par mon é- 
pouse Joséphine Fortier Lépitre. Ro­
sario Lepitre 102-6-P
NOUS SOLLICITONS le patronage 
de tous ceux qui désirent acheter du 
lait de premiere qualité. Veuillez S. 
V. P. voua adresser à Dubuc et Frè­
res Nous ouvrons de nouveau une 
nouvelle clientèle. Tél. 1903r-4.

102-6-P

Muniripalité du village de 
Compton

De» sounnsison* pour le gravalage 
du chemin Sharbrcoke-Norton. dans 
les limite! du village de Compton, 
entre .a limite *ud et la limite nord 
du chemin macadamisé du canton de 
Compton, seront reçues jusqu’à sa­
medi. le. 5 juillet prochain, par le 
soussigné, ohé* qui le* plans et spé­
cification» pourront être vu* et des 
blanc» de toumiaaion obtenus.

b» cemieil ne «'engage pas * aeerp- 
ter la plus basse ni aucune des .»ou- 
miaatens
Compton, le 23 itrin. 1919

J. A R TV A RD.
1(12-6-eih Sec.-Trae

MONTREAL. 24 - 
que temps un Ind vidu 
ibie* s armes dan»

Depuis quel- 
euse de ter-
■entrt

?! cotnp'endra quatre c.iirb*: Gounod noiammert avenuo Hôtel .te Vi!
) M. C A. Carillon ei Ohao^lter* 
d? CelomF Le Grand Sherbrooke 
tc-ra ndépe.ndant. et ne donnera que 
de» joutes n'exhibition avec de.g clubs 
étranger», de sorte que l o*i verra nos 
letévan» se frotte- a roc le» vneü- 
euro* equ'pe* de la pTovmce. ce qu: 
nous rappe'. era le* fameux cue's que 
es Sherbrooke livrait aux adversa,- 
cs étranger».

Une autre as*emhioe e»t convoquée 
pou- demain «air. au même endroit, 
et la dernière main eera rnise afin de 
prénjtrer un programme pour earned; 
proonain. Nnut donnerons plu» de 
dèta 1» dans notre edition de jasidl 
L.rs chos»s sont n-enee» ronde«ne»it et 
o» smsteur* n’auront nas .ongq^rnps 

attendre pou» voir se réaliser ce 
prnj»t H'un terrain de ba!!e-»u-camp.

LE CARILLON VICTORIEUX

if ffmTnei» furt-out n’o§fnt phi*
i-Tf met.trf nia li’ A\art dVvoir ham- 
c«df levi'« fenÉtriM «ir rrnint^ de re­
cevoir pendant !» nuit, a visite d’un 
monftre q-ui » tente de fa re v.< - 
tjfne» en rrHint» endroit» duptnp un 
certain temps

Le première nouvelle de !n irmra­
tionnel]* affaire a ét^ apoortee «u , ,
chef Lepage, do 1* Suroie. par M. i ÇUt 1 un des «gents et senfuit
David S«-h«arf, 642 ai-onue do l'Ho- 
tel de Ville.

Le p'aigmtnt a -apporte des 
fa t« qtti dépassent tout ce que , 
l'imagination peut conte'ou. I a 
raconté qu'une nuit, il y tt de cria 
plus drine temalne, une de aes jeu 
ne* SOO.U-* a failli suei-otnber sous 
ie» mauves tea dements d'une brut' 
a face humain».

La jeune fille, qui n a .jue 13 an»,
| «tait seule dans une chambre, Ion.
que. pennant qu'eile dormatt, a:n.: t'*, '*ou* *'v,“aUon

| que ie reste de la famille, ut, maian l^1" d* d*n' '‘"t>
Le riuh do Stoke Centre. re«ec«:t :Hnn par*”nt t ceojrar une des lattes | 

dm»n<rhe. a v »ite eu club Cenliou. de ^ ,i*l«u»ie. à ouvrir onau te :* 
de Sh*-brook» < » dsrr.ier a rem- fenêtre et a pénefer dan» :a jne v 
porté ure victoire faoil#. par un «en- Quand la jeune fille FervelÜa l’in- 
-e de 16 n 4 Ma.gré le acore é'.ew 1 true ai«H déjà prètr de kon lK Elle
la jofite fut marquée tée heatiK eoup» |-e»itg '------ -----
de part et d'autre Le flteke Cen­
tro a livré une halle lutte mal* a du
ba. ear pavillon damant l'ali un» «n- 
diaib.ee du Carillon.

Voicl le* nom* dee ralnquanrsi Ga­
gnon, receveur, Frés-betbe, laneenr; 
E Gagnon, hoqueur; Rottraeau. 1er 
but. B raton, 2e but; Fatry. 3e but, 
Fak«‘, v. d ; Grégoire, v e.; Gendres
v. G.; Faquin et Robert, ■niiW.iTnts

de se «vee, mai» ITtemme la 
salait a-,me vigireur et tenta de l'é­
trangler. La ngtiine, rejiennant, 
au eour» de la lutte, parvint a lan­
cer w v<fefant app^l qui fut en- 
tandti do* autre» dnnwoure Ixi 
ban.dtl. creigratit d'è’re -ui-pris. se guerre "Drio’ ”, 
bets de fuit Or Cl oyait en être "Thunderer” ont 
deburraese a titra.», !orequ''l y a syth, F usse

cinq ou six jour», il revint encore 
f’ette fois la chafnbre était vide 

C'est après cette dernière v:.* t. 
que M. Rch»arf pre*-nt le chef l-e- 
pac—, et celui-c chargea ’es détec­
tives Poulin et Therrien de faire 
une enquête lis apprirent * or» 
que d'autres attentata de mem“ 
genre «va eut. été comm e rian» * - 
environ»

En une occasion, entra autre», 
une jeun» fille qui dorma ’ -ur une 
véranda du deuxième, à quelque- 
porte* de ’à. fut brusquement eaie e 
ilane *on sommeil par le prorstre 
qui rtait monte ’a on ne sa t trop 
comment

Malgré quo l’homme la mena, 
ça t de mort si elle appe au a l'a 
de. la rna’heiiieu.-'e cria «ie toute.» 
ses force». le bandit qu: sapprê
tait n let rangier, ’icha prie» et 
eaure dan* la cour, pour Ji.paraî­
tre eneuite dans u rue. Lee dotecti- 
*os Fouitti et Therrien parferont 
trois nuit* de game dare la cour en 
arr ero de i» ma eon «le M. Sche*-f. 
Rien ne vint d'abord troubler la 
tranquilitè de a nui*, mais same- 

1 d: matin, vers cinq heures, il» en­
tendirent tout à coup les pas d'un 
individu

Malheureusement, relcr-ci aper-

toute la v lest' de «es jambes
le» policiers lui donnèrent la 

chars* et finirent, par le capturer 
| dans ie raie d'une mason inhab.- 
tee, avenue Coloniale. En fuyant 
avait menace de tirer ettr les agents, 
mal* cela uVait pas raJejiti '"a de­
tectives qu! sont allée l'arracher à 
sa cachette 11 a donne > r- an d»', 
(rfndron, mine -1 a indique une ; 
fausse adreaee.

L'ii'cuVpp » ete traduit devant le ] 
d'avoir 
maieoti

idans T'uvteittion de commettre une 
offeree orimtneUt:.

On n'a pu Ihdentif.er conmie l'in­
dividu qu. ferait 'es visitée noctur­
nes dont le ro.-,u!tat a ete de causor 
un et grand émoi, roirgn- nous 'e 
dirans plue haut

CONTROLE DES VIVRES
LONDRES 24 

K >hfrt* ma n i 
Yivr«*B tout rhivf'' 
pays.

«a „
LE SEUL QUOI

m If controlf n+i 
ci a ma <»»

W FRANCA II
DES i ANTONS DE L’EST

CARTES PROFESSIONNELLE»
A\OLA Të ____

>. ,4 i p ' nc&i
Nu». , t H . . • • «i Aa» .« l uufuonc. Wllfr» 
1 •» ir#, .1 ' « \>*il ite, L LL»., Utctui B k u»a 
Bi'L. 9bt rue U * ùnf uj»

Lit» N E.!, H*HKrif. i.i.L., AVOCAT. kDiP M 
UcM*ii.i.ut( Lliafi.br- l, Te.epooD* UA. Itl 
rue VkgiLi^it . , BheruroegB, siu*

LLtti-A.So A LUlbVfcBJ. AVkK-ATa» kT>i#lCf 
b«Aque hfVLtiAg», 143 nie VltliUiftOB. kaer 
brooke, vfuA

J. M. LLMAi. A V v H ■ A l, IDlFIOt ALTaAs
TflAptum* l'-'lè j.. 74 iu« H ...f, 8kei>’>?ot«
^uébeo.

OBH.AOY A lAkMtrük. AVOUAIS, iki 
. .xbrrlutN^g, %,• jé &u«b l a «La i

Ali, 1' . U .reals, t u^m3 km
tu. ••uj'' 4., jc « i 2 A b 1-2 ». m.

Ni U TlUiT, A V Ov -A 1, AWHC» TOUTlf 
1ST mt VVeUlr.^luu, üuO-iajAb. i£bA

COMIIAULU
AlJeAiKk jt LhBLAMJ, ALDlTLUB^) UOMN

UAlc*. Atfe. U ü AMurA.ijc*. h. ulu»
NaIkuiaj*. a< rut 1 #x4|sAma iiê

BüLAMjkH jr Af. UlTLLMr UrkLrtik
üjc* kQtf Ocuuct, li»» rug Aulti 
itpujjjn OBf

UUSUôihb
i Dr VA.LMOK Ul»l Vila, 

lute, krillfict O lu-IM, Ai
ton, TAikakiHéA léi.

V-iixMl KlaiEJr I IP
i • àlim ai ^ri

ENCAN lELHjs

0HE2 Lit MARINS

4. J OM12 T1TH. L. 1. A . CNCAk'TSUA 
Ooa’#»Ub.'t, A...leur Uifior M> Uaiamp, lk|
r%M V4clliH(lu;.# ItflApkfMl* ?L

ENGJ-Mc-Llip LIVll.S 1
SU cilt» La U, ikiiAMLLa u VIL Si

AiléCulC .i ii-ti InT"# tt lui Jsjté»-^ A^QA
««ja, ii«««àA m^njcipairv >«a, r 
1%j mié.

LONDRF8. 24 Les navire» 
"Conqueror"

r fnvevof a

•If
et

UlOxNAlLl A MIVj.NaI LT , . >'jP.N 4 » L'A» Cl 
» U* <t( ll c.i'-ip#!,* g| Artrtti.t» jr*. ? fj# sm». 
b»*-TG SSaiLIj-jE». I #i#|>EtiUe 4Ail
tracta urt, Idfcitej'. I» «t »rt*t>UtfM 4* %mm pg*-

M i-i’tt (Ns

CHEVAUX A VENDRE

A VENDRE une motocyclette en 
pnrftit* condition aéra tendue bon
marche » un prompt acheteur 8 a« 
d eter a Napoléon Roux, Tel 690W 
j' rv> Short ,ni fi r

A VENDRE un restaurant dan» '« 
meilleur centre de la vili*, bonna cli- 
eutèie. excellente» affaire*. Vente 
pour caut* de depart. S'adre»»*r au

CONTRAT DE LA MALLE
DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
aureraée* au Mimetre dee Po*t*s, ee- 
ront reçue* à Ottawa, jusqu'à midi. 
\ endredi. le 1er août 1919, pour le 
transport de» Malle* d* S# Majea'é. 
anus ’e» rend Won* d'un Contra' pour 
ur terme d# quatre «rnee», *’x fois 
par eetraine »ur .« rosi te Cookshir# No 
ft, è commencer le 1er oebeérre 1919 
prorjiam

De» avu impnnt”* conten»nf

JOUTE D’EXHIBITION
_ _ _ _ DEMAIN »0IR

le Sheifceeoke «* le Ootwiod j*u«- 
ront, une pertj# d'«xhiy»«x>Fi qu- eer- 
vira en même t#»np* de pratique 
pour le» deux o'.ub».

Ir» deux équipe» «eTont «q ram- 
piet et •* feromt une iutt» aeharr»» 
Le Geunod n e#t pa» aécçura*é d# *• 
récente défaite et rapére Hier pau- 
vmr faire un eemhat égal ai»ae !•»
vétérans

Catte joute commença*» à G.89 
pnéciM* afin d» powoir iaoar au 
moir» »opt manchee Nul deule 
que tou* le» amataura qui aaront li­
brae d“ir.»'r noir »e renaront au 
champ-d*»Mara afin d'emsouxéjper la 
beau enort d« la b* e-au-eamp

UN DEFI

CHEVAUX
Ctiavaux de toute cla*se. p* 

aajit* et ,eger;, ain»i qu« che­
vaux de trait. Un beau lot- ue 
jument» dé ferme, da U00 à 
1300 livres. Chevaux peur uaa- 
res divers et ^ route.

M R O'DONNEL.
Prop.

de l’Amer can Houi-e

peuv----------
ta de Cookshire, P. Q el au bureau de 
l’Inapaetru» dae Poste» ou l'on pour- 

r__ ra aussi »e pcocurer de» formule» d*
no «0 ttngie des King et Grove ancien; Bur»au de l’inapeetieur
magasin Mme Roy. _”'de« Poate.e. Sherbrooke. P. Q., ce 17

----------- -— — juin 1919

de, le n'.ub "?iher'oreok* mater'' îaae* 1 
venstBgnement*' phi» détailla, au su.; par r«rtr«»pi.é d. *» jwr.L un dé-| 
j.t des condition» du Cont'at projet* * » tou' c.ub don’ •* 'euéjrs »oe
peuvent ètro vus aux Bureaux de Poe- 4ge< d* 1-' * 1* *n' 9pur un.» tout :

4 VENT4RE un euto p ano rie New- 
York. 88 note*, caisse en chêne fumé, 
en parfait eut S'adreeser » A- H. 
Gcne». 13 nue Quebec, Tél. StGW 8 ;i619-2U24-26-28-ch

üiVcRS

de "Raee-Bail" '• earned- apree-m 
d: et le dru» ne he 1 apràe-mtdi.

femt qui voudront ralamer ee
d1 fi voudront ben -'adraaeev per 
orretpondanee mit è “U rTibune”

#7 24-3ft.ch
L. E. DASTOUS.

înapaetour de» Poate»
où à Henri Upierre, 
14 rue fit-P'.erre

r»P't*ine. Nn

. RAHWAY
G Y G T E M

FEU SOUDE

T>u » >r

VINS BIERES CIDRE
Manière eimple de prèparar cher 

«or bon» vin*, bière», cidre, ttc. Dix
fo-mulee differentef. SOc Timbces 
p,-te Cte Formule» Français»». ’ 
siat 173, H'P-helaga, Montré a ^ ^ ?

LONDRES L* ««iréépop-
_______________ . dtnt ds Végaw Rauur, à Bérlia, dit

CHAMOBMEWre DANS L’HO-I qu» l# nouvaau •IIwmiI
RAIRE DES TRAINS est peu eolidr_______________

Un 'hangemant a**a fait la 29, 
iuiD. Lm

R fiLtslh. U U., yLUi.Ci.NB UlUWlALl 
fepActAlit*. ma.viiq* )«» fua. 
ne* et il» U furç». t«L «7a, 47 ,^
Parr Kacin»

Ul li A- COliLUfc.
Mirait, f h ■
fl fleure 4* A,e«Aulf

MXUXI.Xk uéNxaélt. 
0i 'T-tq-U B '••t, ft *♦ 

lAArh’i*»* B#i •»«
4 A UA£i-Uht Mil, aikvlALJ Ifc 

«Iee Jt» orfill-ra, S- ig f je #1 4
4 * ► • ' . • • 4

i*f A A *AK'VtLL, 4 1 Uorif AL %&
Urt lUlrlra» rje-a ipua, *Uj nt«. **# 9TVU v 
#-» «te ra c<uff«. o A JJ* UutHruv 
l» 44. UHU'iiUltdité lin a M A iim lX 
• 4k L W Aulne» heur*» dj'p^lnu

4tLU. atn.M kàum.Hi. «iLLiALI:rî 
rue king, Aüeibrucà*. kU.gaJqg «iee 
A .t nm.. hu.im.-. a*,r».ai*. 1 uq^-u.
•t'en r«» »n#a^f®p».»

in. j. u *1.,-.^v.^al ~ r^,T,£>7.r
#u rué ttiook». 14 . UAL 4a iaurue
piui tttBuikJi Ul i uu. *'an*** lA^rakra *•»
UjetiARie# UjUh tralioirau- I raitauioti 

Je# irraUJie» iiituiaDi*» — •' nja pt M nika» 
citip feu*ri - "i.''alite y«U<iiM i«a •f*.**

et cbirurfi* Ap|q ;• le }-ur pi la nu*.
LR L. t. HALIIA V, ki LCIALli»! k CüN^L t

taut. MtiAdie» Uff yen. Uè du ne-
v. !(•• N »• tLinéA--*-. 

rtl , thei^»a» g.*
et de ta 
lD)tneuM« Rat'

NUI AUiid
O. A BLIjIN, NüIAIRK. M.'.Fhk McJLA-NA 

■o. LkAMiùre A. tAltpAclf il* . Ul 4k*
Rp.lujftwr- ,4P*em A pr«t>r *i„ VpHû4«a»
Aiuai* de Crkancf Itrra A •m«m.

». H LLyLL, NOIAIRL. A K», h N I 4 i'tkfKk" 
PropMAIf* el latiipg | vaudra. Mifltt JUr^' 
7« rua A g I »l«|>bunf» ; M .tf*^ 9 .
EAeideiice, 4*1 m. *

four^jr je» .oformstiou* è ce Sui*'
>ï.81.a4-20.^-ch

LE SEULLâuÔl!ffllBFrRANOAIS 

DEt LAMJ0N5 OE L'MT ^ t

HayeAeee *»<t J tnt .Voiakw e tern» from "Ht» Dtbl."

tajértal gu C4L»inoL nurcredi «t jeutii

HOUR h. I A M 111 11 AM kl.. 1.1, H »WralB«’’ 
at X l'rtu wf liqiktkArw. le'l wtMe. A. 
•urtnee, AbDMtua. Cm. R.^iusoRl.

SHERUKOOKE ClEÂmNgT 
l’KESblNG PAKEO*

I Trt 4*1»
i Mapktu Skill ra reparailac Sm 
• dune* et »ea»i*ure.

Rgpa•ati'Tna de 'outea gArlraa. 
aur de nourraur «tria*.

Tnut notre travail ert fait p
aran an# » '»ftaln- d hiipAm A'eeyraa^ **l 

l el cearat P4at«4ne feaee de travail
•tsn^ Métra 4| ! lui»*#

536294
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U GUERRE ET LE 
MEMORANDUM DE 

VON RERGHTOLD
(Pmse A-aor ee Française)

PAJiKS. ^4 — !.a “Gazette d« 
Francfoît ’ .’eppoduit <m principaux 
paseatfis du mémorandum austro-hon 
tro u qui fui. rédigé a Vienne, en 
1914. avant l'aaaauinat de l'archiduc 
lieritier, et fjui, apres cet asaa«aiiiat. 
fut envoy*» a Guiilaume 11, avec une 
'ectre autoirraphe de Françota-Jo- 

wpth On aait <{\ie ce» docamenU 
furent reflua, le 5 juillet 1914, a 1’- 
empereur allemand, dont la réponse 
autorisa ‘Autrkhe-HoriK' <* 1 faire 
!» poi tiqu4* qui devait déchaîner !■ 
firuerre.

!<e mémorandum auiîtro-hongroia 
exposait !e. mécontentemc-nt cause a

enne par l’attitude de la Houma- 
n.a :

“ Le» me-ures puntaires pre*e«iem- 
ment arrêtée» par 1 Autriche-Hon 
çne, puu. !e car o’un conflit avec la 
Russe, reposaient sur 'a condition 
préalable de la cooperation rouma: 
ne Si cette coredition fait defaut, »i 
rr on n'est pas absolument vûr 
--lia» la Roumar » n'attaquera p^i-, 
fa,;t. que n monarchie prenne d’ai- 
tre»9 disposition» pour le ca» de srue’ 

ou Vile envi «air»* la nécessite de 
construire auj i des fort fication» 
f ir.Lre !» Ftouman c. Au point de vue 
politique, s'agit »le prouver a îa 
Rournanie f>ar des faits, que nous 
-'mmç» en ration de <«r«»er pou:* 
h p Mo i haikaniqur* d^1 Autr:

-Hor e un autre point d app i
O t autre point d’appui est î’alliar- 

* dé i B ;V;ar < , et > mémorandum 
n dro-hor? >i% explique que l'heu­
re est venue d'aiv cfder, en sellant 
r lr • " u ' r* • I f qu» a Bulfra* 

é a f» M v s un an et qu'eille n rc 
v<y\r r' de p » •< lor^ à plusieurs re- 
pr.f m morandum ajoute rpi’il
convier t d° c endure une alliance en- 
t- c ’a F i -Mr *> et la Turquie, allian
rn, -xcl rjéia tou* r*d iT
î 7 aura f des inconvénients, assure 

■ mqr -..r l im. a laisser ’» Bulgarie 
att«n ’ 44 p!i.* lonirtr’mpa. “En prolon- 
^ -î .•anteire une attitude expec- 
‘ar'e et surtout en «’abstenant d’en- 
4 « pre ire .■«#• contre opération ^

; ,f on aiaserait le champ complé 
t - icnt h*-e aux efforts de s Russie 
e* de ’*» France “ F Mtr phrane donne 
a pr .5 *- que le t^ar Ferdinand me 
r a r . • ’ \utricha-Hofigrio d« se dé-
t -.hcr d’‘ e si r ;e ne »Vnç»£os.i* 
P»^ dan» une politique d'expansion 
b*!Va- que 1*» roi de Bulgarie ap 
)'ar;>it ainsi comme l'un de» instiga- 
trurs de ln guierre

I>e mepnorandum au»tro-<honffPois
dénr,-»'qppe plus loin lea raison» qui 
do ver^ décidée* l’A lemagne a se 
joindre a ■« po’ tique projeté' V ex- 
p! que notamment, nue 'a Russie es 
fataJmncnt |»ou-ss4*.e a un conflit av'ec 
rAC.magn ». étant dom «is es po.^i 
tioava que l’Aile magne occuipe

“Quand on pa^ae en revue le déve- 
5npr]ieinent de 1s Ru « e i^mdarvt le3 
deux derr. uirs riôcU'*, Texte nsion 

J de son territoire, Taug 
mmiation énoqme de f*a population 
—- augmentation qui dépasse de 
beaucoup relie de toutes le» autres 
grande» pui^ancea cui>»pc>eTinc». 
air»i «pa» le» vastes progrès de sa 
puii^ance economique i*t militaire, et 
ijuand on -eflivhit que ce grand cm- 
ptre <ontmue d * tn a peu près cou­
pe de la mer libre, par sa position ou 
par (/p.s traité», on comprend qu’il rit 
i rvérv ; table que politique russe ait 
eu de longue date un caractère d’n 
g o->*<K>n unma >«'i ■'

**0n re peut pas » Mr huer raison- 
nablffnent A 'a Ru1»'» de? projet» de 
mnquel/e» territoriales ('oi t re Tcm 
p-re h' eniand (e»pei iant. ’« arme 
toenta iraocoutumea de la Bursit, se» 
pnéparatifa de guerre, n construe 

.>r\s (i« cbedmina de fe- stra/u^-’ines, 
sont certainem^e-* d r gés contre 
T Allemagne p’ utôt qu «MMitre TAu 
♦riche-Hongrrie (’ar n Ru Me n re-
• xinnii que la rem’isation de *e» pro­
ue» eisropVrs et a«intîque,r. tes 
qu'ils r*'«ult^r4 de se* p’Xjpres née es
• t.»» —t«>rie\ires ne pourrai* man 
quer de porter atteinte en prpfn'è*^

irtèréts très mpoMants 
ngm». et se heurterait, par 

tance inévitable

UN DISCOURS DE 
M. PICHON SUR LA 

POLITIQUE RUSSE
(Presae Associée Française)

PARIS, 24. — M. Stephen Pirhon,, 
m.niotre des affaire* étrangères, «lan« 
^on discou ri prononce a la chambre 
des deputes.'expo ant la politique du! 
gouvernement relative aux affaire* 
de Russie, a déclare :

“Lee al lés désirent a-der 'a Russie j 
pour qu’elle puisse »e sauver elle- 
meme.’'

Un vote de confiance au ‘ouvertie- 
rnent. a a suite de son discours, a ob- ! 
tenu 349 voix contre 137.

\t P.chon commença par faire Te- 
idge de- troupes grecques pour leur 
appui donné dans Tei*t et continua par • 
enumérer les forces d»»M effectif» 
français en Russie 11 y a, dit-il, 5,000! 
h«*mme« de troupe» français»*» en Si- 
béric. et 2,000 a Mourmansk et a Ark 
hange! Trois divis ons d* troupes 
françaises étaient au Dniester, dont 
une s déjà 't* retiree, une autre qui; 
le »>p*a b entôi le restant qui sera 
reif ' é gradue * ment de* que les 
Kouma.ns srron* en position de se 
défendre eux-mêmes.

Le m nistre, en traçant la politique 
du gouvernement au début de son 
discours, a déclare

“Vous ne sommes pss en guerre; 
ave<* la Russie, nous e sommes avec 1 
TAllemagré *»t rV .t dans le hut dé1 
restaurer nos ubres communications 
que nous somme* ailés A Arkhange!.| 
Ma » nous ne devons pss délaisser le1 
problème russe La paix du monde n« 
peut exister tant que Tanarthie existe 
en R’JSS e Pour que 1« guerr* civile 
puisse ce»ser en Russie, il est néree- 
sa*r* que Tanarcb'e, aver ss conta­
gion de bolchevisme soient rèdulte«* è 
’im.pu «Bïnre. Tl est nécessaire qu’une 

grande p-issje démocratique soit r# 
constituée, laquelle ptiiase étatjlir 
paix Dafts le but d’y arriver, il est ; 
néce«-*>é de faire appel à tous le-» 
elements reconstitués en Russie.

“Tcci est la politique de? gouver-| 
nements allié» Nous désirons une 
Russie unifiée, forte #>t puissante, et 
nous ne désirons pe.- son d*vm'*mbre 
ment, mais nous somme» partisan» 
d’une Russie dèmoci ritique, sous une • 
forme fédérale, basée sur la souve j 
raineté nationale nt sur des principes ' 
de droit et de ThertP, le.-queln sent j 
es principes des nations modernes, j 
Nos vues sont aussi celles des alliés. 
*sr les problèmes en Russie concer­
nent les autres aussi bien «tue nous j 
mêmes. Nom* approchons du résultat 
f nal, lequel, croyons-nous, est préri- j 
sèment celui que toutes les nation 
‘ivilisées désirent.

“Quant au bolchevisme, il touche n i 
sa fin. et il le «a î. 11 peut encore agir ' 
pendant peu de temp.-, parce qu’il | 
trouve quelque foire dans son armée 
qui. ne l’oublions pas. e*t. soutenue et 
d'r.gce par les Allemands I/anion ' 
°st établie entre toutes les forcer af n ! 
le rétablir Tordra et la tranquillité.

Autour de qui ces forces se réunis­
sent-e. les ? Autour du gouvernement 
de Kolrhak, qui est un soldat, un bon 
patriote, un des premiers à servir 
le gouvernement provisoire. Eeoeuré 
de ce qu'il s vu, î! n'éprouve qu'un
dé*' «ni me passion, c’est de délivrer
a patrie de la dictature bolcheviste.

1,’immense majorité des Russe est
snMholchev'sfr

"Le* ail.«s désirent aider la Russie
pour n % Niai'*e de
1 hoisir entre le l»olche\nstn et 1s re­
constitution d’une grande nation qui 
muera sa part dan» lr monde Nous 
avons fait notre «hoix ; nous devrons 
etrmiver « Rus« e à nos cAté», com 

me une alliCe ”

UNE PREUVE DE 
L'INNOCENCE 

DE LA SERBIE
ALITE PAR LE

U

gne a
r’.' TA-llemi
* on « :

cedle-c
Après f fe­

me 4 *» d i 
une idée, 
par une 

“I o
d’être 
les ter 
La po

rte
rmn

dènvloppe
« voruma de donner | 
crandum se termine 
post-scriptum : 

icraruium que vmr• venait 
. qu.« *l -•' «ont produit4 

s rv ^ ement + lie Sa aievo 
,ic cet alvomiMabie cnme 

#* -s - oire être meeuree tout 
cnt’crc Ma ». en tout »at. il apporte 
a pnrssve s'il en fafa'l encore une 

p-euw .vie •* (ijffe^vnd «Tire ;e 
monanch e « «ueteo hong-xi »e » et lr 
Serbie e*t nrémediab’e

le posa *»'! ptum connut “Ainsi i 
rronurch e **' trouve nn' » it>e necee 
ai té d autant plus pipor^use de dé 
^«■er. d’une main -» mVu» les fi ^
dont sn* ennemis fv-«s.'Tnt o »e s# 
v r pour tiseer un réseau su-dee^is 
:e ** tête “

UNE MUTINERIE
EN ANGLETERRE

tondre». 24 lies troupe# du 
«'amp de Sutton, Surrey, qui. depuis 
une dizaine «le jour» « ag taient. ont 
forme un comité E ’es ont refuse 
de faire ’** sa'ut rcg’ementaire «*4 
d’obe î aux opine* Hier matin, 
deux batad’on» ont «te envoyés au 
. .«mp a\*v une mitrai'.lruse. Quatne 
ents mutu's e* !e»u**s chef» ont etc 

arrête» Dix-huit cents soidata ont 
etc envoyés aine camps de Douvre 
t * de » arWrberr’i l^a p^ ncipale 

Mi»e * la mut nene est ’ord*^ de 
partir pou^ la France qui a été reçu 
lia’ le» soldats du camp de Sutton

fPresae Aesot tee F ranraiæ)
BERNE. 24 Parmi toutes les

preuves que M. Maximilien Harden 
publie dans le “Zeitung" pour otabhr 
la reapon.'abilite de l’Allemagne pour 
la guerre, se trouve un télégramme 
officiel adrt se au ministère dea af 
fa.res étrangère», exonérant la Ser­
bie de toute responsabilité pour le 
meurtre de Sarajevo.

Ce télégramme, daté du 13 juillet 
1914, déclare que le gouvernement 
serbe, contre lequel on ne peut four­
nir aucune preuve, n’est nullement 
responsable de l aasasBinat.

Ce document, dit M. Harden, a été 
annulé et. huit jour» après Tultima 
turn a 'a Serbie a été envoyé De 
pJua. aoute-t-il, sept jours avant sa 
rédaction, le conseil de guerre de 
Potsdam avait déjà arrêté un plan 
d’action, en anticipation de l'inter­
vention rusa*, ; > t

“Von Be^hmann-Hollweg peut Ta- 
voir oublié, termine M Harden, mai» 
cette decision a été pris* et enregis­
trée le t> juillet, avant le départ du 
kaiser pour le nord et relui qui de 
vait cho »’r entre la guerre et la naix 
avait déjà cho>■ î la guerre. C'eut ain­
si que ren* millions d’individus ont 
été déçus’’.

UNE ENQUETE SÛR 
LE BOLCHEVISME

PARTS, 24 — Une* lite de nom» 
décrite comme étant la crème de “H 
béraux «l’agitateur» «'t d'anolog'i-tes 
pour radicaux’’, laquelle constitue 
la 11»te de ‘a malle du bureau eoviet 
ru»«n. a c«te lu* aujmird’hu'i devant la 
commihB mu législative pr^hldee par 
M. î>k. Rien que le bureau pré 
tende que h#»a affaire* sent purefnent 
c»vm merci alee. l*a t tent ion a et# «tti- 
r««e au r le fait que îa hiiua daa 600 
nom» ne comprend aurunn fjrm-n com- 
metr!a!e Importante»

Quoique»-un# des f*om>, pentes sur 
la liste &ent \

I^eonard Abbott, rédacteur de ma- 
garlne et chef de TAirbociation de? 
anarch^rtea à New-»len»ey.

R«>L»art W. Bruce qui, dans une ro- 
«•ente publication, a fail un appel de 
fonds pour dwfctidre !*:« agitâtes]rs 
ï. W W.

B Huébach, publiciste de litté­
rature socialiste.

The Commonwealth, publication de 
IVcole de »oc!aH*m.e Rand.

John 1 ovejoy Elliott, edwateur, et 
hu “Board of National Civic Fédéra­
tion’’, qui protège lo droit des hommes 
tel» que “opposants coi qrirncieux.w

“Vorwae 17%'» Ka‘t Broa«iway, 
’e j<yumal hébraïque

Carlton Hay*. pn>fe»sefur de socjo- 
log’e à TUnrversité Columbia 

Morris Hülquit, «vocat. 
LTrrteircollegifite Paul Kollog. di- 

rr»««t-eur du ‘‘Survey**; George Kirch- 
ey, arc'eio doy«n de Coluvnbia e4 ac- 
tueTememt dineeteur du “Government 
Rerfnpioymcrt’’; Fol* la Follette, 
Loum (rJ«H%krieir. Dr Jndah L. Magne*. 

vceott. Nc«*nng. “New-York ('»lî“, 
Amos Plnehot., Raymond Robbin». 
John Read, frdbort Roe, Thomas P. 
Thatcher, W P Thomp»ûn.
Wn'ter Wevl, f>r J aime-. Warbae^e, 
direvteur du “TVf>’e»“, la pbbîivation 
du Socialist îjibor PaMy; V “R*^! 
Worker îJ *
Rbvs Will erne, “Young Democracy’*.

l«e prerndent T/nsk * nborrompu c 
Urno*n. M Archibaâd E St< vcnslo*, 
pour s‘ r former s’il y a •ni- i(i se 
que «7U«i» rorre «le m« «ons de com­
merce

“Nmu**. » TfçvmHu M Sbsmejison
1^ chairman a derSi’-é 
‘ ('•c . a’o-*. es» une lirte de* radi

eaux et d’ag'tjiten'-s d«» ’» ville «»♦ d*
'

Et V t.'miolr de réipordre •
“Ou *a crème de* radicanx. libé­

raux «♦ apologiste.» pour mùicnux. 
Teint» «ce porsporpf' font pas ra-

. .«r •’
A Pappui «te» preuve», une lettre 

de M éflcrrn P \ Gale», d'ractmir 
du “Ga.‘'•» Maganne" publie À Me­
xico. a etc ’ne t-'1 e comporte un ap-

rSUTT-A-

CEREMONIE UNE SITUATION : COMMENT JOFFRE
TOUCHANTE QUI CREE UNE FUT APPELE A 

EN ALSACE VIVE EMOTION DEVENIR CHEF

M. LOftENZO UCDUC
t ru? Ottawa, Hufl, P. Q.

“Pruit-a-tiTw” «•* aieurémeut 
an? marvetUe. J'ii »oolT?rt da 
r’itinuitumf un ao ; «tant
alité dtpuù emq moU, ]’?aaarais 
toute* *ort«s de remède*, mai* «en! 
de-eijir mieux , )e ertrytit que je a* 
pourrai* jamais pin* marcfcer.

“ Un jour, Je lue «ruelqu* ehoae au 
■ujet de ‘Frui:-»-tl»ej’ l’e*oeneut 
r*m«de aux trum, et 11 m*a semblé 
que e'étalt pr«cis«menWee dont 
J'seal* besoin. Alors, Je™4eid»l de 
l‘essayer.

A* fremitre Ml/e m'a irulugi, et 
j-â! prl* rdiru!l*-emen« les Ub!e*t*s
Jusrjn'A i:a que toute trare du rbu .a- 
t:.«ne m'eôt laissé.

PaïuKS confia n, « ah wiua an ' Fruit- 
n t' -i' et je le recommande forte 
msn! à toute rereono* aeulTraiit du 
i bumitisme. '* l.OHEN’Z^ï LEDt.C.

jOc la boite d pour t-’ û0, boite 
d>?tai2V. Che/touilesphîrmaoiens, 
.t rruit-a tires 1 -mited. Ottawa. Ont.

L'ACIDITE D'ESTOMAC 
CAUSE L'INDIGESTION

C om-

VENTE DE POnTRAITS
T.or..lre». :i4 Tro.» r>.<rtra te le I 

Rctrinry v-en-vent d'etre ver.du» ' 
pour la sr»mme de l-t.-'S' c; "«me

+ S«eKa1 - A\JC\mOe~* 
t*r*«ar»r» * -jtia A-'»*»#

mr>r>nt CTV ••»»* « •!?▼»•-*
Arrêt* •• dou)««tr #tr PuIJUupJW-vtr ••• Souleva cS«a

V>*S*« « >.' Ar1» tn- - a U a ma*il

U « Sa* *au» 1m PS*r*nj
ci*rs*t »l*pr

DANS BROME
«De notre correspondant)

SCTTON. 2C» Vnc gcanqp *9 
«««■mb’ec » ct^» tenu* ici smmed »oi,B. 
Les doux can«i'd»t» en p-ocncc. M 
Olivier, b*’’# «t M Tarte, cor se­
nteur, étaient pr#t«nt«

î 'a*srwbîée ava t été convoqué- 
par M Olivier qui y arra’t rrit# 
»on arivTT»» -c

M Oliv c- ctaii acc/«enpagr-' d» 
MM J H Lemay. dr a^dié^brooké. 
Ri-oc et Brurtlon d» Montré»’ 

D'aut^'^» a»»€mWo*? on^ r*c t». 
ruén h «*r à Fa»tman à Boiton 

M OJ*vt#r v» nomporter. d'armés 
f*s »pp»r»n«'e*. un# très grand* v^c 

totr»

pnnr,haine ronference

— M Uoyd Ha-r.s
s Omrcsrcn is-i. 
—e-re '•» \'»nir dort- 
e-c- de\ a-» V ehib 

Q-teber. mere red’.
ac. ti-ro^... a- CltàtaaM JtjMarar.a,

CrtV «les star Pt dentlfur^. 
tipni Ips traiter

m tor té» médios'e» déclare-.- 
q .e c-e» dos nrirf dixtémee des -ss 
de manT d'estomsr. ind-)r«sti«c. brV 
eT.flnt*. rnr B-tr-Tementï.. nii'jsé»'< 
et- sont diis » tin erre» <factrle hy 
tlr.vhlc'-.cn:e dans l'osromar e, nœ com 
me br.jcoup le crerent. * un man­
que -le sére dtRwe’se dos meimbe» 
ne, debefttos des parois de l'ejttmnac 
s'i’r tent. 1* di«tcsticn ftsd r-rarbee et 
lee r s--se» fermement, causant ecs 
ifytnptAmo» d.sea^ éncVs. si bien bT- 
rus de.s personne» «o’tef'-sm* de ’’eetp- 

. m»c
Tes txmmttfs art-ifrc-eis ne «crt 

r*-' -onui' d»P-s de Mis cas et peuvent 
oeienir une nulssn-c r*el’,' Fs-ajct 
A mettre le céte to,;* tes »*des dtpe1 
Mfs e. A » plue», prtvu’vr-vous r.e 
n -np.'-e .-pie' rb»-tbsc en. queliVJe* 
en -es de maçres'e B*']-s:ed et p'e 
-ci en sjre cui]>-rpe a s^s, dsns le 
q--*rr d’— ve—e d'es-i, lmm*c ste­
ms nt spré» les ’epas. Ceot adouc-- 
e-nom,- p-*. ent fprmntiun d'ex
i\e ■’'sodé e* vou» "e • '■'-es p'ua d»

-
-s-ed. i« < '0— 
tildes. |s-ne s en 
-odfens r» ro* 

tmrse A p-en,dre 
-T.air'e>s - ’ n us

Is Mafr->! . B su- 
te de pmidre ci tas 
!*’• ou ’ quidel es- 
’'estemar, ne- - «en 
e* est la fi,««ne de 
ef# ace ts'u« l'oe- 

tema." Elle es« s—— ,«vee par de- — 
e-s e pensonrcx qui icsi:Sfe«• de 

'«u— «enae aattf aucua* crainte

pe! d'aide flnaretene, M Gaies se de 
itànant Isa! pnàme comme !« ohed de la 
p"'.fvig|^^rd‘• bo!che«dït* ~ i Mervtqae.

U y a une annotation eente au 
crayon Heu, de la main meme de M. 
Marteavs, a declare le lomoin

Bile se lit : "On ne devrait rien 
asaiir A faine avec l'err'vaiB. Won Im 
prsaajon, après la le-’Cure de la Lettre, 
est que la personne, est ou un a#ent 
du gouverr-eaneni ou \m a veneur 

Une forte quantité de lettres et te 
Isjprammti, preserves cuirme prouves, 
dé/rvintrs que le iutreasi ne se confine 
pas ans interets commepeiaux des 
Bodclvevistes buv os, mais s'occupe 
d'une fa<;on active do la propaxaude 
sov-iel en ce pays, he bureau sert de 
centre (.e d\«rd>ut.ion aux mectinfrs 
le- ora;euns I W W. et aux dvmons- 
vat.' -.s. ainsi qu'au secretaire Mar­
tins M c . - te— Nuortev-a oit un des 
orateur* iee pli l -ifs.

M. Steivenaon a i*aJt(nent lu une 
lettre non siim.e disant que enn ora- 
t;.ur parlerait “des conditions à 
Wnsiiintrtan". 'nrsciuMl revendrait 
La lettri' dit que • poim des raisons 
evidentf - l'é.-rivain n'a pas siifné et 
PT'écier.t le bureau de lui adre«er 
toute réponse sous erwtjoppo «ans 
marque.

Il y n ojrilpmert une lettre de M. 
taujis P 1/orhner atreemee- il y n quet- 
«pros mois A V. N'iirat«c« pnant ce 
dernier de prendre, la parole à un 
meeting focs' .«t«> I/rrritation. qui a j 
ôte a.vtipieo, dit que MM. Scott Mea 
ring et Rtvie Pastor one parmi les ' 
m-mts ortrurs se trouvaient M .la- . 
mes Inrk.n et Mme Louise Brvant. j

HUIT SOLDATS I 
CAN.ACCUSES

(Service de la fresse Associée)
UMMtES. B H . * «oMttt ca- '

narditnis ont été ace :«• • du meurtre 
du Sery-r de police Green qui a etc 
tué l’autre dans Vewannouche d’Ep- 
*«00 Voici V* nom* de» soldat» ou. 
sont cc'iVoos de meurtre- Alloi My 
keste- V réæree; Frank Hsroki 
White, i<V_’e hatters*, Herbert T&R, 
lie; Osvid )>rea c»*rp» fo'esLar; J* 
mes Cor no», de* Hiphlander, ; Gèr­
es , R.-rrére et Alphonse Massa, 
tous deux du cnrp* médreal. On n*» 
pne enn.ee ««csi le nom do huitiéSBS 
soi .fat,

r>«»« «-Llatr canaddens srmés mon-, 
tcr>‘ 1» frarde dana le» de ’» vil- ^ 
c «• c.r.q cents sokfats sort sctue'.le- 

m< nt .;sn« 1» ville.

SOLDAT? AV.ADIF.N'5 ARRETES:

I/>N DIRES, 23. — Nmf enkiats c* 
P»dTov? n» .yadcpieMOV» pwteert 
enco»c de» be*»une* repaie» îor» de 
i bv*-A i» pr.*on d’Epeom. o»t 

été »»«. *es et eotwiuit* k Larstre» 
Cinq sodst.» on», aussi éié envoyés A 
Epscen r»i T-irr* —r»r mamre-tnt t-ar. 
quiUe.

T * Oroi x Rrm^e » noté une vanne 
d- U.,¥V' pour la famile du eerTpent 
qu- »'««t fa ' mer A la prism lore,™» 
>« eo’dr., «on» entré*. Ite ennieil1
m-i—.-p-i d'Epv.jn vent de puhlier 
,'a-« v« u.-naux m » proteetatinn | 
contre . , cxp|,c*t-.nn» donnée* par 
-“» »-;lo-.te, yu-uidienne» On b’e, 
dap« «-••« ■ é-ttPufion, qu- "f meute, 
n ■ la -, «u<a.nv de i'attjtnde Br;ae 
pa- V» rw v contre le., soluata du 
Ou- a ■’ Op p-ole*t» tuait contre une 

' ■ .* •- ie ,>e gvn«» a'-ar* q\i’un« 
er .<*-• I . s -e ait ete faite au- • 
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(Preaae Associé» Ersnvaisr) 
PARIS, 24. — Le 25 mai s'est de- 

roule* a Saverne une cérémonie pro- 
tundement émouvante

l/a prtite villa alsacienne s'etait mi­
se an fat* pour célébrer le retour de 
quatre cloches que les Allemands 
avalent réquisitionnée» pendant la 
guerre, sur un ordre venu de Berlin- 

A cette époque, la population alsa­
cienne avait proclamé hautement que 
c* teste aacrilèjfe porterait malheur 
aux armées du kaiser. Les cloches 
d'Alsace furent envoyons par centai­
nes a Francfort-sur-le-Mein, où elles 
devaient être fondues dans les four­
neaux de la Metsdlfabnk.

Mais Foc h aidant. l’Allemand ne 
put mettre son plan a exêcutron Grâ­
ce s la victoire française, les chères 
cloches d’Alsace font aaiourd’hni re­
tour à nos vieux beffrois.

De» millier» de campagnards s’é­
talant rendus cet après-midi à Sa­
verne. Lee cloches avaient été char­
gées en gene sur un camion orné d* 
verdure et de drapeaux français. Un 
grand écriteau portait en lettre* tri­
colore» cette tnserfpt'on : “Les re- 
voiel*.

D%» eentaîree d'enfarta qui por­
taient des drapeaux entouraient le 
préeieox chargement Le eonducteur 
lui même avait arbore une immense 
Scharoe tricolore et, lorsque le cor­
tège se mit en marche pour se ren 
dre vor» la vteqlle c«li*e de pur style 
romain, '.’unique «loche que les bo­
che» avaient laissée dan- la tour se 
mit ft chanter de |oie.

l.a cloche du temple pioteatant ela 
va a son tour la -ois. pour t>aluer le 
retour de se», soeurs catholique^ De 
vieux Alsaciens, qui avaient rev ètu 
leurs grandes redingotes et leurs 
“gibus", se découvrirent au passage 
des cloche* aimées, et t'entendis l'un 
d'eux s'écrier d'une voix qui trera 
hlait : “.le revni» mes cloches ! ''

Des poiluî s'étaient mèiej au cor­
tege, qui a défilé à travers les rues 
avec la gravité d’une procession.

Ottawa. 24 — La ente ouvrer*
'iam, 1‘Uuent can^Jen cause une 
vive emotion dans les cercle* poli­
tique» de la capitale. On constate 
que le gouvernement est décidé de 
tenir jusqu’au bout, dut-il tomber. 
Le premier mm stre lui-mème a 
répondu à toutes les demande» loi 
ont «té faites en faveur der gré­
vistes arrêtes à Winnipeg, que per­
sonne «Teat au-de*»us de la loi. A 
propos, on dit que de nouvel’:?* ar­
restation» seront faites a Winni­
peg parmi quelques autre1- agita­
teur» ouvriers. Par contre, !e« 
chef» ouvrier» du Far Ouest ce 
.'Ontario ont télégraphié à le ire 
représentants a la Chambre et au 
Sénat que si "honorable M. Ro- 
bertaon. ministre du Travail reste 
dan» le cabinet, une grève générale 
tera bientAt déclaré* dans tout le 
Canada On dit qne le ministre 
du travail pourrait difficilegnent 
entreprendre un voyage dans 
l’ouest en ce moment, car il pour­
rait être victima de vote» de fait.

La rumeur d’une grève poasihùe 
dee fonctionnaire» public* dans le 
service fédaral n’est pas prise su 
aérletut, car dan» le projet de cla-s- 
efication du traitement des fonc­
tionnaire». projet qui a et» dépose 
A 3a (Thamhre l’autre jour, le* 
commis préposés au -sendee des 
postes qui ont défi donne du ftl A 
retonde au gouvernemear*. sur la 
question de» salaires, rent traite» 
avec a»scs de. generoaite. le, projet 
pourvoit à ui* aupvnentat on de 

cette ci a ; te de fonctiennatre» d’e.o- 
vircxq |kiae par année,

tu, à Ottawa, la greva dev em­
ployé® de la compagnie «kctrici-je 
n'est pas impossible, car la compa­
gnie, n:a consent» à augmenter leur 
salaire qu’a condition de pouvoir 
auçmsnter sss taux sur Aes tram­
ways. Or, aucune augmentation ne 
peut être farte sans ie consente­
ment des autorités municipales et 
ie maire Fiîier déclare que jamais 
le conseil ne consentira a une aug­
mentation quelconque, puisque la 
compagnie a dqjà encaisse deu reve­
nus considerahio. En effet. !c* 
jetions <Jan3 cette compagnie ront 
au nombre des plus haut côtés sur 
le marché et les dividendes ont 
toujours varié entre 12 et 16 pour 
cent.

vd dement se mêla aux soldats cana­
dien» et c'est à ce moment, que com­
mença le trouble.

L’enquête continuera mercredi pro 
chain. L’inspecteur Paricy, qui a té­
moigné, bien qu'ri soit sérieusement 
blesse, sera le principal témoin.

Entre temps les autorités canadien 
»roï prennent toutes les mesures pour 
ne pas que de nouveaux troubles 
aient lieu dan/i la ville.

NOUVEAU SEBVIBE
Chicago, 24. — Un nouveau ser­

vice transatlantique eutre Chicago 
et Liverpool, via Montreal, vient 
d'être établi.

NOUVELLES CONCESSIONS
Tari?. 24. — H est entendu que les 

alliia feront de nouvelles conces­
sions, quand l'Allemagne au"» f -

gné .. t.'aité de paix.

fFre»»e Aseoriée Françate»)
PARIS. 24. — La commission d’*n« 

quête sur la métallurgie a entendu M. 
Me-simy, ancien ministre de la guer­
re, sur tes causes qui, en juillet 1911, 
amenèrent ie remplacement du gére­
rai Michel par !e général Joffre.

L'ancien ministre de la guerre « 
rappelé comment son arrivée eu mi­
nistère, le 30 juin 1911, avait coincid* 
exactement avec le coup d’éclat d’A­
gadir (1er juillet); il a exposé que, 
dan a quinzaine qui avait suivi, et 

| oy l’éventualité de la guerre était ap­
parue a tous comme imminente, il 
n’avait pas trouvé dans le généra! 
Michel les qualité* de sang-froid, de 
maîtrise de soi, de décision, de mé­
thodes indispensables pour exercer '« 

i commandement tuprome.
Deux votes du Conseil supérieur s* 

'prononçant <19 juillet», à l’unanimité 
moins un. contre le généra! Michel-^ 
question de ’’emploi des régiments 
de réserve, question de la création 
d'un obusier le 105 — avalent fourni 
au mirv.it-r l’occasion d’effectuer 
sans brutalité ce remplacement.

Si le générai Joffre fut appelé a 
devenir chef d’efat-major general *t 
à succéder, en fait, au général Mi­
chel, ce fut uniquement parce que, 
dans les circonstances gia'-es que 'a 
France traversait »n Juillet 1911. c» 
dernier n’apparaissait pas à -on mi­
nistre — et, partant, au gouverne­
ment — comme apte A remplir le» 
fonction» de genera'issimo.

Ce fureiit de., raisons exactement 
du meme ordre qui amenèrent M, 
Metsimy è le remplacer, comme gou­
verneur de Faits, par le general Gal- 
liéjii, lorsque, a la fin d’aent J914 1* 
capitale fut dangereusement mena­
ce»,

L ancien ministre de la guerre a, 
dan» sa déposition, place la commis­
sion d’enquête sur la métallurgie de- 
vent cette alternative : si elle trans­
forme en victime le général Miche'., 
“limoge'’ deux fois, a des heures par­
ticulièrement graves, une premiere 
fois pour être remplacé par le géné­
ral Joffre, une se.conde pour l’être par 
le général Gallieni, elle émet, de ta 
fait, un blâme direct et à la glorieuse 
mémoire de ce dernier et à ladrctsc 
d’un homme qui a certainement com­
mis des fautes dans la conduite de la 
guerre, mais dont l’admirable sang- 

1 froid et la froide méthode ont su 
; vaincre l’adversite et sauver la 
! E'rance.

LA “TRIBUNE’
LE SEUL QUOTIDIEN FRANCAU 

DES CANTONS DE L’EST

i

“Oh, je ne puis manger. Il n’y 
a rien qui me tente ! ”

IfBRAIS vous dp gagrifTez jamais de force si 
''IIH vous ne manger pas"

ni •,\on jp ]p crois bien”.
‘Qu'a dit le médecin ?"
“U attribue tout le mal à mes nerfs, U dit que 

mon système nerveux est épuisé et aue je souffre 
d’indigestion nerveuse”.

"Croit-il que vous serez bientôt rétablie?"
"Non, il dit qu'il me faut être patiente et 

laisser mon système digestif se reposer et mes 
nerfs regagner graduellement de la vigueur”.

'Th bien, je sais ce que je ferais”.
"Qu'est-ce A dire?”
"Je commencerais immédiatement A prendre 

la Nourriture du Dr Chase, pour les Nerfs. 
J'ai eu à soigner tant de cas semblables au 
vôtre et j'en al tant rus guéris par l’usage de la 
Nourriture du Dr Chase, pour les Nerfs, que je 
sui# certaine que c'est exactement ce qu’il vous 
faut pour rétablir vos nerfs et vous redonner 
la ear té.”

“J'ai entendu quantité de mes amies me dire 
qu'ePes fa'ss'ert usaire de la Nourriture du Dr

Chase, pour les Nerfs, quand elles devenaient 
épuisées, mais je n ai ïamais songé à en faire 
usage moi-même”.

"Eh bien, je l'essaierai* certainement si j’é­
tais à votre place. Je n'at .jamais constaté de 
tels résultats d’un traitement pour les nerfs 
d’aucun autre remède donné par les médecins”.

"Si vous voulez aller à la pharmacie et m’en 
procurer une boite, je vais commencer à en 
prendre immédiatement. Dieu le sait, j’ai be­
soin de quelque chose pour reconstituer mon 
système nerveux afin de pouvoir dormir et 
manger et gagner des forces”

"Très bien, je vais y aller et je sais qne vous 
me remercierez du conseil”.

La Nourriture du Dr Chase, pour lee Nerfs. 
50c la botte. 6 pour $2.75, chez tous les mar­
chanda. ou de Edmansoc. Bates & Co., Limi­
ted. Toronto. Sur chaque boite du véritable 
se trouvent le portrait et la signature de A. W. 
Chase. M.D.. l’auteur du fameux Livre de 
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